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ENTREPOT DE MEUBLESLETTRE DE , RUSSIE en s’écriant : Que Dieu protège la 
patiie 1 A ce compte, Guillaume 11 
vivrait quatre-vingt dix ans. Le 
voilà fixé et nous aussi, car ce ro
man d’avenir historique est très 
instructif, il révèle naïvement l’in
satiable ambition des Allemands et 
leur secrets désirs.
Nous savons maintenantque les au 

très peuples et la Russie travaillent 
actuellement à se civiliser et à de- 
v nir grands pour le roi de Prusse.

Pour revenir à la réalité et au 
tableau politique que la Russie ad
mire de loin, on a fort remarqué la 
v-site de l’empereur d’Autriche à la 
flotte anglaise mouillée à Fiume, 
ainsi que les deux toasts remarqua
bles et les furibonds articles de la 
presse de Vienne prétendant que 
cette visite a la valeur d’une dé
monstration contre la Russie, quf 
pourtant ne bouge pas et ne dé- 
montre rien que son grand calme.

Ce diame a eu un épilogue impré
vu et presque aus-i dramatique. 
Lorsque l’on a annoncé que Joues 
était mort, la mère du défunt, une 
vieille femme don' il était l’unique 
soutien, s’est approchée du cadavre 
de sou fils, puis, se tournant vers 
Martha, la jeune fille oui avait été 
la cause du duel, elle s’est mise à 
la maudire et à appeler sur sa tète 
tous les malheurs imaginables La 
jeune fille, qui jusqu’alors, n’avait 
manifesté relativement que peu 
d’émotion, est tombée évanouie. 
Quand elle a repris l’usage de ses 
sens elle éta.t folle, et il a fallu 
l’envoyer dans un asile d’a iénés.

SUICIDE D’UN MEURTRIER
De nombreux curieux ont profité 

de la journée de dimanche pour 
aller visiter à Corona (Long Island), 
une maison meublée tenue par 
Mme Callahitn et dans laquelle un 
nommé Henry Nelsen s’ôtait donné 
la mort en se tirant un coup de 
revolver dans la tempe droite. Le 
suicide de Nelsen a fait découvrir 
qu’il avait tué jeudi malin, une 
femme avec laquelle il vivait raari- 
lalertient dans un des logements 
d’une grande maison, No. 11 Coles 
street, à South Brooklyn.

D'origine norvégienne, Nelsen, 
dont le véritable nom était, croit-on, 
Oitensen, était un homme de cin
quante ans environ. Il était venu 
s’établir en Amérique, il y a plu
sieurs années, et, ayant abandonné 
sa femme légitime dans son (lays, il 
vivait av?ccelle qu’il vient de tuer 
et qui était connue, elle môme,sous 
trois ou quatre noms dillèrents. Elle 
possédait la ma'son du No. 11 Col > 
street ; mais Nelson, qui y avait 
fait d’importantes réparations ei 
améliorations,à ses frais, se consi dé 
rail comme co propriétaire de l’im
meuble De là,de fréquentes quereller 
dans le ménage. Finalement, il pa 
rail que jeudi dernier, Nelsen s’esl 
querellé de nouveau avec sa pré
tendue femme, parce qu’il voulait 
toucher lui même les loyers de la 
maison, et il a tué la pauvre femme 
à coups de maillet sur la tête, Nel 
sen a fermé ensuite la porte de son 
logement, et l'on ne sait guère ce 
qu’il a fait depuis, si ce n’est que 
vendredi soir il est allé louer à Co
rona la chambre, dans laquelle il 
s'est tué le le n de ma n matin. Pour 
plus de précaution, avant de se tirer 
le coup de revolver, Nelsen avait 
avalé une forte dose de poison.

On n’a connu le meurtre de sa 
femme que par un billet que Nel- 
sen avait laissé en évidence dans la 
chambre où il s’est tué. La police de 
South Brooklio, immêdiatemeni 
prévenue, s’est rendue au logement 
de Nelsen et y a trouvé le cadavre 
de la femme, déjà affreusement dé 
composé. Ce dreme a cause une cer
taine émotion à South Brooklyu et 
à Corona

l’on retire des cadavres «les wagons

Le mécanicien et le chaufleur du 
second train ont été brûlés vifs. On 
dit que le chef de station est deve 
nu fou et s’est enfui.

paru sur le mont Olympe ; un cortè
ge composé de personnages repré
sentant les opéras, les ballets, les 
pièces et les opérettes qu’on a don
nés à Arcadia et suivi par les deux 
entrepreneurs, MM Guozburg et 
Poliakioff, demandés par les specta
teurs, a passé devant 1’Arcadia. Si 
le sens commun était absent dans 
ce spectacle, les e Illusions et les ap
plaudissements n’y ont pas manqué 
de la part du public russe toujours 
si enthousiaste.

Les choses bizarres concernant les 
théâtres ne sont pas rares chez nous. 
Ainsi une de nos plus luxueuses 
villes possède un théâtre splendide, 
élégant, qu’on a inauguré avec le 
faste dûauxdeux millionsde roubles 
qu’il a coûtés. Ce théâtre est super
bement situé ; on le voit au loin de 
la mer. C’est le grand théâtre d’O
dessa, que les entrepreneurs Setoff 
et Yachouk ont fui, en suppliant la 
municipalité de rompre un contrat 
ruineux. Les propositions des autres 
tiennent du vaudeville. Lentowsky, 
l’imprésario cou nu de Moscou, de
mande d’énormes appointements et 
le rang de conseiller de cour ; Kar- 
tavoff, encore un Moscovite, deman
de cinq-millions pour cinq saisons,

En çe moment on est assez sou 
ici des futures récoltes ; lesr* cieux

raisins sont superbes en Crimée et 
dans le Sud, mais les ' blés et les 
foins sont fort compromis. Le froid, 
suivi de fortes,et subites chaleurs 
accompagnées de sécheresses,inter
rompues par des orages, des oura
gans et des tourbillons, avec des 
grêlons si gros, qu’ils blessaient les 
animaux, tout cela a parfait la des
truction de ce que l’homme a semé 
et cultivé avec tant de peines et 
d’espoir Le prix des blés augmente 
tous les jours.

Quelques uns se félicitent des 
diflicu tes qu’élève l’Allemagne pour 
l’entrée des blés russes.

-*v MEUBLES 1 ME LJ JL ES îT LA PROHIBITION DANS LE 
MAINE

La tempérance obligatoire nous 
fait toujours rire, et il faut avouer 
que c’est une des plus drôles de 
comédies qui se jouent en Améri
que où il s’en joue tant. Les lois 
morales sont certainement faites 
pour commander le respect, mais 
quand il est prouvé qu’elles man
quent leur but,le bon sens comman j 
de de les abolir, ne fût ce que pour 
éviter qu’elles to nbent dans 1-4 mé
pris. C’est ce qu’on fait déjà dans le 
Massachusetts pour les lois de pro
hibition, et il est temps qu’on en 
faspe autant dans le Maine, lin hom
me eminent Je cet Eiat, M. Partrid 
ge, de Portland, a fulminé la se
maine dernière un éloquent léqui- 
sitoire dans ce sens devant la Soci 
été pharmaceutique du Maine, dont 
il est président.

9 Une telle prohibition, a t il dit, 
après près d’un demi siècle d’expé
rience dans le Maine, est devenue 
une imposture morale, politique et 
religieuse. Décrétée à l’origine 
pour les meilleurs motifs, comme 
remède souverain contre l’intempé
rance, son empirisme a été complè
tement démontré. Kilo a grandi,
comme un champignon sur le corps Coin dos Rues 0 Connor 6t Queen, pros do la Ruo Sparks.
politique, stimulé par une combi
naison de démagogie, de fanatisme, 
d’intimidation politique et d’intolé- J 
rance personnelle. Elle a montré 
une incapacité absolue pour réali
ser l’objet qu’elle se proposait, pro-

Nouveaux et a Grand Marche,
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Ijarris & Campbell.Il en res
tera beaucoup plus dan* le pays, et 
pour prévenir la disette,on s’attend 
à des mesures qu’on discute sérieu
sement, car cette année, partout, en 
Europe, les récoltes ne sont pas 
brillantes, et ce n’est pas comme 
pendant les années 1880-85-86, où 
seule la Russie était éprouvée. Un 
n’a pour lutter avec la famine qu’un 
moyen, celui de donner des sub
sides sur le capital impérial de se
cours, ce qui n’est pas sullisant. 
Alors on songe à modérer l’exporta
tion des blés en faisant payer un 
impôt de sortie.

Au Caucase la récolte est bonne, 
c’est de là que le blé s’en va le plus 
au dehors et c’est là qu’on prendra 
des mesures pour le garder pour les 
besoins du peuple russe. Toutefois, 
espérons que la fin de l’été apportera 
quelques améliorations qui permet 
iront d’aüronter un hiver peut être 
aussi dur que le précédent, mais en 
attendant, c’est la question des blés 
qui iutéiesse le plus toutes les 
classes du peuple et de la société

Après le retour de la Tsarine, 
l’installation de la reine de Grèce à 
Pawlowsk, celui de la korolevna 
Marie, sa filled à T&arkoe-Selo, le 
Tsar et sa famille sont partie de 
Pelerhof sur le yacht impérial Tsm• 
revna, pour se promener le long des 
rivages de la Finlande et entre les 
rochers du golfe. Le grand-duc 
Alexandre Michaïlowch est resté 
dans le Sud ; il est embarqué com
me lieutenant à bord du cuirassé le 
Sinope, qui navigue dans la mer

Legrand-duc Wladimir et la 
grande duchesse Maria Pavlowoa 
sont venus visiter l’Exposition fran 
çaise que toute l’aristocratie russe, 
qui traverse en ce moment Moscou, 
trouve lavissante. Le grand-duc 
Serge et la grande duchesse Elisa
beth Féodorovna sont partis pour 
leur villégiature d’Iliature, près de 
Moscou.

Le Tsaréwitch charme les popu
lations sibériennes par ses manières 
bienveillantes et abordables. Son 
voyage a tout l'enchantement de 
ceux que faisaient putiefois les 
princes dans leurs Etats, en cam
pant de-ci de là et s’arrêtant dans 
les ville*, pour recevoir et causer 
avec les habitants. A insi, après avoir 
été à Stretienck, il a passé la nui* 
sur le rivage désert de la'[riviève 
Chilka, ensuite il est arrivé à Nert 
chinck sur le vapeur le Vestnik. 
accompagné ditErmatk. Un orches
tre d’amateurs a joué l’air Slavsia 
^Gloire). Le maire, M. Choulgine, a 
présenté le pain et le sel sur un 
plat superbe. Partout le Tsaréwitch 
passe la revue des cosaques et des 
kozacbatis (petits cosaques entants)- 
A Nerlchinsk, trois cents cosaques 
passèrent devant le Tsaréwitch, en 
marche de cérémonie. Ces cosaques 
de l’avenirsont charmants et braves. 
Le Tsaréwitch a traversé la ville de 
Tcbita, après avoir examiné les mi 
nés d’or d’üuroulguinsk, apparte
nant au cabinet du Tsar, et après 
avoir accepté un déjeûner sous la 
tente chez les Toungonzes du prin
ce Gautimourow. Les BouriaUs ont 
reçu le Tsaréwch dans de magnifi
ques Jourtes (tentes en drap), où il a 
pa sé la nuit avec sa suite et assisté 
à des courses.

CHTTK ANOIKNNK HT HONORAHLK MAV-ufN DK YIKUHLK4 D'OliAv<â
ON N bEST (TJNNUB PAR LE BON MARCH* DK SK,S PRIX KT PAR LA 

QUALITÉ L*8 ARTICLES QU'KLLK VKtfl).

r Dix pour Cant de Redaction sur tout Achat Argent Couutaut.
La municipalité publie des avis 

dans les journaux russes et étran
gers, elle offre vingt cinq mille rou
bles «t le chauffage. Persouoe ne 
vient et Mme Onze joue en ce mo
ment dans le vieux petit théâtre 
que les Odessites évitent pour plu
sieurs raisons. Il ne reste plus à la 
municipalité aux abois que d’offrir le 
grand théâtre à la marine pour eu 
faire un phare.

L’insuccès d’une si belle salle de 
spectacle consiste en ce que la ville 
est partagée en colonies très di
verses.

Les Italiens veulent leurs opéras, 
les Russes les leurs et des repré
sentations dramatiques, auxquelles 
les Israélites, les Allemands, les 
Grecs et les Italiens ne s’intéressent 
pas. Pourtant ce beau bibelot ferait 
très bien ailleurs, même sur la 
place^Marivaux et partout, excepté 
sur le rivage de la mer Noire.

PASCHXOFf.

HARRIS MÜ CAMPBELL,
G-ZRJ^ÜSrZDE JiOTEL SAINT LOUIS

REDUCTION 43 45 A’ivt \OKK, OTTAWA

('.et Hôtel situé au centre do la cité, % 4t ' 
repeint et aimmiegé tout en neuf.

Sur- toutes les
pager la tempérance réelle et les 
bonnes mœurs. TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,Au heu de cela, 
elle est à la base d’une foule de 
vices ; à sa suite fleurissent l’hypo 
criste, le parjure, le fanatisme, le 
mépris des lois, l’ivrognerie sour
noise, et toutes sortes de maux plus 
modestes. C’est un avortement de 
bonnes intentions aboutissant à la 
plus flagrante immoralité. >

M. Patridge a eu â celte occasion 
un joli mot qri mérite d’être con
servé. Parlant de l’impossibilité 
d’appliquer la lo , malgré la bonne 
volonté des magistrats : «Un fait, 
a t-il dit, qui porte avec lui son 
enseignement, c’est que quand on a 
nommé des agents spéciaux pour 
l’exécution des édits de tempérance, 
on a généralement trouvé des ho n 
mes disposés A mettre au-dessus de 
la loi de prohibition la loi supé 
rieure des faiblesses humaines.

(T>u Montreal House, rue (>uee* Ouest.)AN PENDAIT UN MOIS.
PROPRIETAIRE

I. F BELANGERLa politique européenne donne 
toujours des inquiétudes ici. A pro 
pos de la visite de l’empereur d’Al
lemagne à sa granu’mère, il est bon

-J -MONTRES D’OR-
—POUR -

DAMES.
159 Rue Bank.

I'é éphone No. 9*2.► de se rappeler que nous avons une 
princesse russe, la grande duchesse 
Maria Alexandrowna, sœur du Tsar, 
qui, ayant épousé le duc d’Edim
bourg, est restée russe quand même 
et ne professe pas beaucoup de sym
pathie pour les grandes et les plus 
petites choses de la vie anglaise, 
mœurs, coutumes et carac.ères, y 

la toilette et même la coif-

Constructeurs et 
EntrepreneursAlix

UN DUEL AU MARTEAU 
Un duel des plus dramatiques et 

ies plus extraordinaires, probable
ment même unique dans son genre, 
a eu lieu dans le village minier 
Black Rojk, près de Berrier 
(Missouri), entre deux jeunes gens, 
James Carmichael et A. Jones, qui 
se disputaient la main de la plus 
jolie fille du village, Martha Light- 
foot.

Nous offrons en vente pour le moment le 
le plus Griiml Assortiment <lv Montres en 
Or, ornées rie Diamants pour Dame*. Aussi 
tiuelijues Kagiii-s eu Diamants, valant $'20.00, 
données pour SI 1.00. Montres en Argent 
partir tie $5.00 ut plus. Monties en 
partir do $0.00 à $‘200.00. Argenter 
Pendules A des prix très lias, défiant toute 
oonuurreno*.

Nous manufacturons tes toitures sui
vantes :
Toitures ‘MIanada Plate” Toitures Métall:, 

■uns* Toitui os en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre. Or 

ie etDouglass & Haines 
■Z34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "S 
pârieur Jewel1’

compris
fure.—« Surtout ne me coiffez pas

BIJOUTIERS EN CfJOS ET îfi DETAIL
98 RUE RIDEAU,

Anglaise s, dit elle àcomme une 
son coiffeur.

Bief, la duchesse d’Edimbourg 
est restée grande duchesse russe,au 
milieu de la Cour et du peuple an- a. a a. f. McMillan

SUiVEZ-VOUS:-.’ourUn soir James est entré dans 
l’unique cabaret de Black Rock, où 
se trouvaient réunie la plupart des 
hommes du village, et il a annon
cé que la belle Martha lui avait 
enfin donné la préférence sur son 
rival. Carmichael, qui était pré-

glaie si abordant, si autoritaire, ne 
reconnaissant d’autre civilisation 

Les Russes
Guide d’A n nouées.POND’SjUû Leu Mcileurca Qualité* deque la sienne propre, 

aiment cette fille du tsar Alexandre 
Il et la respectent pour la fermeté

NOUVEAUTÉS ET MODES.
W, 154 Spa 
4», Ûé-Ridi 

Wellington, 
00, 08 Spark*.

Srûlares 
Douleurs 
Blessures 
Datante 
Contusions 
Enrouements IÆ 
Maux d’Yeux jÆ 
Hémonhoides |g§ 
Hémorrkag es 
Enflammât! r-=- "•sWUüS" '

Charbon Bitumineux Bur.«min, Graham <V. < ï«; 
Pkmoi», Piucon x Cn 
Woodcock,
John Mcrmiv * (VEXTRAC! 310, 31Het Anthracite.de son caractère. ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 

A SAINT-MANUÉ.
Paris, 26 juillet. — Deux trains 

de plaisir se sont heurtés aujour
d’hui à Saini-Mmdé; cinquante 
personnes ont été blessées. Les 
deux trains revenaient d’un con
cours musical donné à Fontenay- 
sous-Bois.

Le second train de plaisir est 
venu heurter le premier, avant que 
celui-ci.eût quitté la station de 
Saint-Mandé. Le fourgon du con 
docteur et les trois derniers wa
gons ont été mis en pièces. Le gaz 
y a ensuite mis le feu. Les cris des 
voyageurs blessés étaient déchi—

LIBRAIRIE.Bien Criblé et Tamisé.Un a eu ici des nouvelles assez 
surprenantes sur la soi disant en
tente entre l’Allemagne et le Dane
mark, qui supporte toujours avec 
peine la perte de ses piovinces du 
Schleswig Holstein. Un parlait de 
l’échange de l’ile Saint Thomas des 
Antilles contre une partie du 
Schleswig Holstein, dont les habi 
tants sont restés Danois de cœur. 
Mais Guillaume II ayant déclaré 
qu’il ne céderait jamais un pouce 
de territoire allemand, ces on-dit 
sont tombés à l’eau et le Tsar, en 

Danemark cette fois-ci,

sent, lui a dit qu’il avait menti, 
déclarant que c’était lui, et non pas

P. C. Gi ii.i.ai'hk,Bl| O'Reilly àjleney
York et Hnweex.

VINS ET LIGUEURS.*
Nkvim.m A Go. 47 Rideau.Jones, que Martha avait choisi pour 

son futur époux. Il s’en est suivi 
une violente querelle, et les deux 
rivaux se seraient probablement 
enlretuês, si quelques-uns des 
spectateurs présents n’étaient inter- 

Il a été décidé que c’était à

Kl KNCANTEUR.
C. Lkvr/1 k,

HOTELS ET RESTAURANTS 
Hotki. St. Loris,
Le Hi u,

71 Goorg*’Bloc Russell, Hue Sparts,>
43 tt 45 York. 

54H Siieeex.ST. LAWRENCE HOTEL. BOIS ET CHARRON. 
G. Rrim.y A Hknkv, Hloo RussellCe mois-ci, l’aristocratie est en 

congé pendant qu.e le Tsar prend 
l’air de la mer. Beaucoup de fa
milles sont à la campagne, entre 
autres M. Wsewolojsky, le directeur 
des théâtres impériaux, qui est à 
Alechino, dans sa propriété du gou 
vernement de Riazan. L’aimable 
directeur est fort soucieux et se de
mande en regardant vers Paris ce 
qu’il va donner cet hiver en fait de 
pièces nouvelles. Sauf Maso lie, il 
n’y a rien qui convienne f>our le 
Théâtre-Michel. Vjilà une occa
sion à saisir pour la décentralisa 
lion.

BAS DU FI.KirVK HT. LACHENT.

la jeune fille elle-même à se pro 
noncer ; mais Martha aimait égale
ment ses deux amoureux, elle a 
déclaré qu’elle était incapable de 
choisir, et un duel a été alors orga
nisé.

TOITURES
EIMOUSKI, JP. Gi- Dov<ii.AS* et Hainkn,

RCA N DERI F
234 Welling" ■.

Offrant aux touriste* le confort de la vie 
en famille, belle place de bain*, air pur, 
belle* promenade# en voiture, promenade en 
bateau cl lieux de pêche.

Prix raisonnable* pour le* famille*.

L. Bbi.am.kk, 100 Rideau.
TH ES

bland Home
Stock Farm,

are— Ile, W»yn« Oe-,

Sthoi u et Bros, 07 Rideau.
EPICERIES.#V ST. LAURENT & CIE.venant au 

y trouvera tou joui s le même regret 
constant, concernant ces terres ar- 
rachôes à la mère patrie.

Les Pétersbourgeois ont eu une

204 cl !H> I >alhou*ie.
> P nor ri éta mes. CHAUSSURES.Le duel a eu lieu en présence de 

presque tous les habitants du vil
lage, hommes et femmes, disposés 
en cercle autour des combattants.

K. MaskDn,▲VAGI à lAJUnJM, 102 Spark*.
MEUBLES 

Harkis et Cami-iiki.i., <

PE J STORES.

Les autres voyageurs indemnes 
se sont précipités hors des voitures 
et sont accourus au secours des 
victimes. Des soldats ont aidé les 
pompiers à éteindre le feu et à sau
ver les blessés. Ce travail de sau
vetage s’est opéré à la lumière de 
torches. Le bruit court qu’il y a 
cinquante personnes de tuées.

Paris, 27 juillet, 1 heure du ma
tin.—Un dit qu’il y a soixante blés 
ses et que l’on a déjà retiré des dé
combres quinze cadavres, y compris 
deux enfants teilement mutilés,qu il 
est impossible de les reconnaître. 
La plupart des victimes ont le» 
jambes coupées.

2s
LANDRY & THOMPSON, minor et Queen.

Propriétaire* d'Kipres* et Charretiers Générau.
forte, surprise en apprenant que, 
l’an deux mille* Saint Pélersbourg 
et ses alentours, les province» bal- 
tiques,appartiendront à l’Allemagne
Ceci d’après le livre dernièrement 
paru de M Erdman, intitule : TAUe- 
majne en fan deux mille. Cet au
teur y prédit que la Russie sera 
rejetée derrière le Dnieper et même 
le Volga ; elle sera aussi fort dimi
nuée de tous les côtés.

DEMENAGENT mTÆ El J. F. Rki.am;kk, 
W. Htm k,
G ko. l'un.hurt,

Carmichael et Jones, armés de 
marteaux à longs manches, comme 
ceux des forgerons ou des casseurs 
de pierres, se sont avancés l’un vers 
l’autre, et pendant près d’une demi- 
heure il y a eu une lutte affieuse. 
Un eût dit deux Indiens ou dtux 

se battant à la hache.

I.V.l Bank. 
Riileau. 

rue l>a:houeie.Voiture* de plaisir couverte* et ouvertee 
Résidence : 307 rre Rideau. 

Commande* reçue* aux No 167 rue Spark

HORDjGERS.
A K. Mcmim.a-, 
H. No»
J. E

08 Rideau. 
30 Rideau.

113
CHARROYAGK 

La.MHO ft 'I IK-MI’Nt.s .

Un a fêté le jubilé de dix ans 
d’Arcadia, oû la co onie française a 
décidé de donner un banquet aux 
marins de l’escadre française à son 
arrivée à Cronstalt. Ce sera un 
déjeûner dinatoire et une garden• 
parly avec plusieurs orchestres et 
des chœurs de Tziganes russes. 
Cette fête aura liau Dois jours après 
l’arrivée de l’escadre,qu’on attend le 
22 juillet.

Pour en revenir à Arcadia où tant 
d’étoiles ont dansé et chanté, on y 
a joué un à propos biaarre.

L’Arcadia, représentée par une 
femme russe entourée des muses, a

w JONC D-OR SOLIDE 
Il35c. Pour en Jonc velen^tZ

^TSSéSSê
Rideau.

J'ilARMAClK.sauvages
Cependant les combattants, de force 
à peu près égale, étaient très adroits 
et très agiles, et chacun avait réuni 
à parer avec succès les nombreux 
coups que son adversaire essayait 
de lui porter, lorsque soudaine
ment les deux marteaux se sont 
abattus simultanément. Les corn*

Bblamikk et Cio. Ri'lfau et Nicholas.£IMPORTED —

Percheron Horse*.
▲n Heck selected 

g sutaWkhed repu ta fcwàoai AowWn
ISLAND HOME

gîræsrNhSESSS#

ASSURANCE.
A. < Lakosk, 121 Rideau.

SS.aL!r,1£=A‘î CHAPELLERIE.
L’Allemagne serait la suzeraine 

et l’amie de la Pologne, de la Hol
lande, de la Suisse et de la France, 
diminuée aussi, il va sans dire. Le 
tout »e passerait sous le règne de 
Guillaume 111, qui aurait cent dix- 
huit ans, au moment où il partirait 
en guerre pour conquérir définiti
vement la toujours barbare Russie. 
L’auteur s’arrête là (il était temps),

R. J. Dkvlin, Sparks

117 Spark* 
141 Spark*.

PHOTOGRAPHIE.

8. Jarvis,
QUINCAILLERIEPlus de 20,000 personnes sont sur 

le lieu de l’accideûL Beaucoup de 
parents des victimes encombrent la 
station du chemin de fer ; des

E. U. Lavkrui rk, <19 et 75 William
battants, le crâne défoncé, ont 
roulé â terre: Jones est mort au 
bout de quelques minutes, et Car 
michael au bout de quelques heu- | scène poignante» se produisent

au fur et à mesure

rnÆEMCm
** dnSs* M-nd waiidrr*i,g cured. Him.La 1. a,,... ,SsardtitiT/

tf i quere».
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CHEMIN DE FERHOSE 50 PIKDS.li.00

gpaâiï
CANADA .ATLANTIQUE.
EXCURSIONS D’ETE.

HOSE 50 PIEDS $6.50
ÜvHOSE 50 PIEDS $8.00

HOSE 50 PIEDS $10.00.

Vous proposez-vous durant 
saison de vous promener sur le St 
Laurent, sur le lac Champlain, 
Adirondacks, aux Mon.agnes Vertes 
aux Montagnes Blanches ou dans d au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin d s rues Sparks 
et Elgin pom avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets 
les bains de mer, à des prix 
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions 
tes : i o A travers les Rapides du St 
Laurent :

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir. cette

Puisard a Clace, etc.

E. G; Laverdure
pour tous 
excessive-Sc CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.
P. 8.—Glacières. Nous avons fait nos arrangements 

avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvrq, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York. Ottawa! 
Montréal et de tous les points 
méd aires, et sautera les Rapides 
vant à Montréal vers trois heures p. m 
I >es billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Exclusion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) 
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par ies rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi

NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS
SI BIEN CONNU

Et Réouvert

Prix sans concurrence possible

NEVILLE&CO, T es Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
Billet bon pour trente jours. 

Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche et 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, diner compris â Windsor Ho 
tel ; billet bon pour le Samedi 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

97 Rue Rideau.

SUCRE
5 CTS.

Situé sur le St Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain 

Surint. -Gén

Nous offrons actuellement au public et 
nous servons à nos clients un vrai bon sucre 
à 5 cents la livre, c'est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

«T,Spécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

S. Ebbs
Agt. Pass, de la vil e 

C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.STROUD BROS. A. C. LAROSERUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. Auditeur, Syndic
_ ACEJJT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189

Collections faites promptement

—,llü. . . . . ..... ! c7 leveque!
Nouveau Service Rapide encanteur.

HEMIN I)E FER

«a

—ET—

La Ligne la Plus Courte et la!Salle d’Encan : Marche By. 
Plus Rapide. Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
que représente,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties

En activité le 29 Juin 1891.

S3LES CONVOIS PARTIRONT DK LA GARB DE LA 
RÜK ELGIN COMME SOIT :

L’EXPRESS DE M 
REAL8.00 A. M. _______ iONT-

rapide arrêtant 
Ottawa et le Cô- 

a, se reliant à la jonction du Cô 
trains du Grand Tronc

et à des prixstations entre
teau avec )

les
M<

me pour l’Ouest, et à 
trains pour l’est, et I 
■al à 11.35.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
Montréal avec tous les 
le sud. Arrive à Montrée
R flfl P M L’EXPRESS DB MONT
UaUU I. liletéal rapide limité n'arrêtant 
qu’à Casselman et a Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char réfectoir, _
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains \ ^ r?ute dirccte entre l'Ouest et tous les 
du Vermont Central et du Grand Tronc P™0ta du bas du St. Laurent, de la Baie
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- 1 dc8 Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
vière du Loup, Dalhousie, etc. Qu® Nouveau Brunswi.-k, la Nouvelle
0 Art D M L’EXPRESS DE BOSTON Ecmm, lHe du Prince Edouard, le Cap
A.T’U r.lfl. et NEW-YORK (passant Breton, les Iles de la Madeline, Terrc-
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; neuve et St. Pierre.
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga If8 trains express quittent Montréal et 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila Hal'fax, tous les jours (dimanches excepté) 
lelphie, et tons les points au sud, avec et se rendent à destination de tous ces pointa 

chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 8808 changement de chars, en 27 heures et 
jnsquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 30 minuU,a- 
train arrêteà toutes leestations entre Ottawa B®8 ch8r8 dea trains exp 
et Rouse's Point, et se relie aussi à Montréal Chemin de l’Iotercolonal 
avec le G.T.R. à Côteau. ) éclairés par l’éleeti icité et sont chauffés par

la vapeur de la locomotive même, oe qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

» les trains directs sont attachés des 
chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour
6 LMbùn» de 

que les endi 
sont située 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes pour le 
transport de la farine et en général -le toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l expor- 
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING,

mmentsont brilla

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
Il OC EXPRESS DE BOSTON et New 
IliVU \ork et de tous les points inter

res. Arrêt à toutes les stations entre 
Rousts Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qft Express rapide de Mon 
IL»OU laud, Québec et Dalhou 
laisse Mont 
Alexand

tréal, Port- 
usie. Train 

n’arrête qu’à 
des passagers

mer les plus en vogue, ainsi 
roits de pêche les plue recherchés 
sur la route de l’Intercolonial quiréal à 9 A.M., 

tria sauf pour laisser 
des stations sur le Gra 

Q A C D $1 Express rapide de Montréal, 
V.^u r.lfl.Quebec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur ^Intercolonial et 1- 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Exprees d’Halifax et arrête 
les stations.

informations s’adresser à l’A
gent Local pour la vente des Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général
des Passagers

à

•gent des billets, 
Sparks, Ottawa, ou à

Agent du i
:. W. ROBINSON, 
Fret et des PassageOttawa, 29 Juin 1890.

pour l'Est, P.Q 
. 1364 rue St. Jacques, en face du
LSH Si. Lawrence Hall, Montréal

D. POTTING ER, Surintendant -Général, j 
Bureau du Chemin de Fer, \

Moncton, N. B., 18 Juin, 1891. J
f!

LE CANADA MARDI 28 JUILLET 1891.
énergique. Cette action va être entreprise 
et le lieutenant de Gravenreuth est parti 
pour organiser une grande expédition ; elle 
partira du poste de Jaunda.

Elle ne se bornera pas à régler cette ques 
elle s’avancera ensuite sur les 

l’Ada-

Le parquet n'est pas revenu ici et ces trois 
dernières journées ont été entièrement con- 
f acrées à l'audition -les premiers témoins 
dont le commissaire S, bille est allé commu
niquer les dépositions au juge d’instruction 
d’A lais. Mais il est probable que d'ici peu,

maoua. I est assez curieux que les journaux 
coloniaux aient entamé à ce sujet une 
pagne contre l’Angleterre ; ils décl 
fois de plus que la frontière des sphères 
d'influence anglaise et a!lent mde sur la Bé 
noué est extrêmement mal déterminée, et 
qu’il est urge.it que M. de Gravenreuth et 
ses hommes e occupent de cette affaire;

l'Etat actuel, l’Adamaoua est fermé 
à l’Allemagne, comme Morgen a pu s’en 
apercevoir, et rien ne s’y fait que par l'An
gleterre, qui pourtant n’y a aucun droit. 
Mais c'est elle qui tient la capitale, et elle 

•ferme ainsi aux Allemands la route du 
Tchad

Le Tsar et l’es
cadre frangaise-

L'Angleterre et l'Allemagne

lieutenant Morgen, versnous allons avoir du nouveau
talion imminente deOn parle ici de l’arres' 

des membres de la 
un mineur nommé 

sr ajusteur nommé M azéri. Lee signa 
Lures de ces deux nus-ieurs figuraient avec 
celle du maire Manifacier

trôl* "val&d arent une

GUILLAUME II ET LA PRESSE 
Vienne, 28 juillet.—-La presse viennoise 

ne tarit pas d’éloges sur l'empereur Guil
laume II. dont le toast au Guildhall la jette 
dans l'enthousiasme. Kl e célèbre les inten
tions pacifiques du souverain «t la solidarité 
de l’Angleterre avec la triple alliance.

La Nouvelle presse libre se distingue 
par le ton dithyrambique de son article. A 
l’en croire, la visite de l'empereur Guil’aume 
à a Cité est surtout importante, parce 
qu’elle prouve que l'Allemagne rompt enfin 
nett'iment avec les errements du 
de Bismarck, qui ne voulait pas se rappro
cher de l’Angleterre, -lans^ l'espoir d une en 
tente avec la Russie, 
gauche allemande fé icite 
d’avoir compris la faussetéde cette po i tique, 
qui affaiblissait l’union entre l'Allemagne et 
ses alliés.

Bes-Le scandaie de 
seges

GUILLAUME II ET LA PRESSE
L’AFFAIRE DE BOCHUM 

Berlin, 28 juillet. —L’affaire de Bochum 
semble prendre une assez mauvaise tournure 
pour le directeur de 1 Union de Bochum, le 
conseiller Baare. A la suite des accusâtio 
précises et répétées de M. Fusangel 
de l’apposition frauduleuse de poinç- 
contrefaits sur des rails défectueux, et’ 
raison de l’émotion manifestée par le publie, 
le parquet avait, comme vous savez, enfin 
dû s’émouvoir et commen er une enquête. 
Lee résultats de celle-ci ont confirmé, en 
partie du moins, les accusations formulées 
par M. Fusangel, car une instruction est en 
ce moment dirigée contre trois des membres 
de 1 Union de Bochum, et, parmi eux, assure 
t-on, ee tiouve le conseiller Baare.

Les Not:veu.es de Hambourg d’aujour- 
publient un grand article sur les rela- 
de l’Angleterre avec l’Italie. L’oigme 

du prince de Bismarck s'attache à démontrer 
que l'accord actuel entre ces deux puissances 
repose purement et simplement -ur les bases 
■jetées autrefois par le premier chancelier de 
l’empire,giâce auquel un échange de decla
rations avait eu lieu entre les cabinets de 
Rome et de Londres

ASSAILLI PAR UNE 
FEMME

UNE REUNION BOUUNGISTE
Et I iîorgw

Guill
Co g ies des Mineurs

NOUVELLES -DE PARTOUT
ASSAILLI PAR UNE FEMME 

-Hier(Service spécial de dépêches té égr-iphiques) 
LA POLITIQUE EN FRANCE

matin, le sieur 
; peine, demeurant rue 
Denis, 139, se disposait 

on travail, lorsq 
te II ouvrit 
a femm

Paris, 28 jail et. 
Pitoi/et, homme de 
du faubourg 
à se rendre à 
frapper à sa por 
en présence de lr

i tresse, accompagnée

u“l(De notre correspondant parti
t —Je suis bie 
dimanche m’écrit 

lième arromlDseineut 
rien en vous disant que 
de candidats conservât

nlidat opportuniste

entendit 
et ee trouva 

ait, son tucienne 
scs quatres en-

n embarrasse 
élec-

Pakis, 28 jnilli: 
tr mon vote -le 
r du c

d’huie Ci 
de

Cette femme lui reprocha, en 
amers, de l'avoir abandonnée. Pit 
lieu d'écouter ses doléances, la pou 
ment vers l'escalier en lui disant :

-Je ne vous connais pas, qu’eet-ce que

ise, la femme Calt saisit alors un 
de vitriol qu'elle avait dissimulé 

et en jeta le contenu au

ou contin uer a nous abstenir < t 
si le succès du radica

premier tour
surer am 
4.«00 Mis tentions

lui»question est assez grave, en effet ; si 
j’écoutais mon penchant, je conseillerais 
toujours de voter pour le candidat e plus 
rassurant. Mais celte attitude est généra e- 

e par l u grands tacticiens, <l’a- 
8 il faut lo"jours faiie échec au

cruchon»
eo s ses vêtements

ge -le son amant en s’écriant :
Tiens ! voilà qui t’apprendra à me con

CONGRÈS DES MINEURS
Bkiu.iv, 28 jui let —Il doit

Congrès d 
Les é ec- 

és ont lieu en ce moment 
es bassin* houillère. C'est 

cuisse de chaque 
à Bochum

fin du mois, à Bochu 
Unions des mineurs al 
lions des dé égu 
dans la plup.Tt.di 
aux frais -le la eau . 
que les délégués iront

ment h âme 
prés lesquels 
pouvoir.

Les tacticiens ont si su 
iffaii os que j'émets 

le dé-liant seule»
-les et d’affui 

représentant qui 
ait pas exactement à toutes 

véseutaiit dl

Aux cris du malheureux qui se tordait, 
affr eusement brûlé, les voisins accoururent.

Pitoizet a été conduit à ’hôpital Larilioi— 
sière par les soins de M. Collas, commis
saire -le police du quartier. Il est griève- 

bfessé a la tête et aux mains.
a femme Calt, elle a été dirigée 

e Dépôt avec ses quatre enfanta en bas

r inurement mené 
conseil avec ti- 

neut aux électeurs, 
ies aimant mieux 

ne eorrespon- 
leurs •-pi

le malheur veut 
mit pas encore crée ce parti r- 

cain modéré, dont l’absence a rendu 
les bonnes volontés des indépendants inuti cs 
et a reconstitué un noyau d'opposition sufii- 
sii’it pour nuire beaucoup à la bonne direc
tion des affaires gouvernementale, bien qu’il 
ne puisse rien fonder, rien empêcher ni rien

Il existe cependant, ce patii. Voue ne 
contiez que des gens vous disant :

on fait trop

«prit -le
îaYlé-

up.-r association

gens d é' u
rl'!re “

Au moment où gouvernement 
l’émission d’une loterie

prussien

i à couvrir les
.... ____ ricaines, et no-
antiesclavagietee, je vous 
ections que cette mesure 

grande partie de la 
les progressistes. Ce 

cernent d'opposition s'est encore ac- 
tué. Le Journal Officiel, de Dresde, 

vient d’annoncer que cette loterie serait pro
hibée en Saxe, en vertu d’une loi -le 1837, 
qui interdit dans le royaume l’émission des 
billets de loteries étrangères.

UNE R K UN ION BOULANGISTF

a autorisé 
millions de marks, destinée 
frais de certaines œuvres afr 
ta mment d’œuvres 

art des obj 
es dans une

ui. chez les prqg 
it d’opposition s’t

"’qu 
sur It
âge. Les pauvres innocents, par 
l’arrestation de leur mère, se Iront

nions, que pas de rep 
Ici, comme ailleurs. ol"/1 ai fait par 

a soulevé
suite -le

Z veut sans
presse, surto 
commen

r r'-w-liri-e

QUESTION AFRICAINE 
Berlin, 28 juillet Le gou 

vient de prendre une grave décision 
de Cameroun. Depuis longtemps, les négo
ciants nui trafiquaient dans la contrée se 
plaignaient que leur commerce fut rendu 
impossible par le monopole que s'attribuaient 
les populations domllas, seule- interné 
diairesentre la côte et les populations de 
l’intérieur, et ils réclamaient une action

vernement 
au sujet

lue des ge 
,le suis très républic 
de folies ! On ne résiste pas au mouvem 
ouvrier ; on ne renonce pas à cet t 
persécution r

nihlique ! ( 
t après vous avoir st 
ré ou entendu, selon

s s'en vont votejr, 
le cléricalism

candidat -___
égime, mais aussi tim

On mi est réduit à ne p'ui rien attendre 
de la Chambre future, de même que dans les 

rubies on escompte le règne du pi ince 
er. En deux ans, la Chambre a usé

am, mais
Paris, 28 juillet—Quatre mille personnes 

assistaient à une réunion tenue par les bou- 
langistes. M. beroulède a prcmncé un dis
cours, dans lequel il a fait l’éloge du patrio 

me inébranlable du général Boulant 
a mis aux voix des réso' 

le gouvernement français à rappelé 
bette, ambassadeur de France à Be 
traiter les Allemands en France comm 
Français sont traités en A Isace-Lor 
Mais e vote n'a par eu lieu à cause 
tapage formidab'c qui s'est élevé ; on en est 
venu aux mains, et un groupe d’an irchi 
ayant pénétré dans la salle en a chassé 
boulangistee

il g ief térit 
est absurde

e qui constitui
eux contre

On
ger.
:ant

r M.Her-
i, es à
e les

serré la main d un air 
. leur tempérament, 

s'ils font 
ils sont

navre oue 
ces braves gens 
députée, contre 
électeurs, pour un 
eux des excès du i

rlin,

«lu7=

héritier". Kn deux ans, la t liamore 
tou* le crédit qu'on lui avait fait, bien 
ait servi, aude à de la mesure probab
les passions piotectionnistes du pays.

yOlCI LA FIN. (Continuation sur la troisième page)

ADRESSEZ-VOUStte semaine sc terminera la vente des 
peaux «1e l’aille.

('-eLF TSAR ET L’ESCADRE FRANÇAISE 
Saint-Pétersbourg, 26 juillet. Le tsar, 

la tsarine et la reine de < I ’èce ont visité 
’escadre française en rade de Cronsta-lt. 

L’amiral Gervais a reçu les illustres visi
teurs à bord du cuirassé le Makkngo, peu 
dant que les escadtes françaises et r..sses 
réunies à Cronsta-lt tiraient -les ea vos d'ar
tillerie. Les visiteurs se sont rendus égale 
nient à bord du cuirassé le Marceau ; le 
tsar a eu un mol aimable pour chacun des 

elots portant sur la poitrine quelque 
lai le.

uite de cet-e visite 
offert un lunch à I

—A LA—
Autant que ça me concerne.

L'assortiment annoncé Samedi dei niet est 
à pou près tout vendu.

Ttès peu nous rotent en mains.

Bien peu.

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix
DE NOS

GRANDS PORTRAITS"'A la s 
vine ont

diflerents assorti■Cependant, tous nos 
■nts vont être vendus à

irchaiiiUsss.. le tsar et a tsa 
amira Gervais et 

aux -tficiers -le l’cscailre à bord du yauiit 
imperial Dkmava. Le tsar a porté 
au président Caruot et à la marine f 
ce toast a été suivi <lc la Marseillaise ext 
cutéu par la musique du bord. M. dt 
boulaye. ambassadeur de France à Saint 
Pétersbourg, a ensuite porté un toast au 
tsar et à la marine russe, et la musique a 
joué l’hymne national russe. Après quel
ques heures pansées de la façm la plus 
charmante, les officiers français ont pris 

qui sont retournés à 
salués par tous les canons des escadi es 

les acclamations enthousiastes des 
équipages montés dans les hun s et sur les 
vergues des navires.

Doux cents matelots de l’escadte française 
a-aieté hier 
chœur Sla- 
demandé la 

itèe en russe, en 
çais. "I ou te la 

A la sortie -lu

mierons à sacrifier
—ET de

mi toast

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

A. J. DEVLIN.
e La-

( A côté de Ormes )

congé des souverains
VENTE DE NOS

Pharmacie FONDS DE MAGASINen ce moment à Cronstadt ont 
soir à un concert donné par le 
vienski. Les s 
Marseillaise qui 
honneur des invi 
aile répétait le refr 

cert, une f 
matelots français jus
tice hourras frénétiques.

pectateurs —EN—Encoignure Rideau et Nicholas.
: Bottines(Nouvellement arrivées et 

mises en vente. )DROGUES
, poussé

iule énorme a
III au quai

nions constamment en stock an 
. complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 

G ES. BROSSES, PARFUME
RIE.

-ET—
assortin

g»'
#

Souliers.L’ANGLETERRE ET L'ALLEMAGNE 
Londres 

de Berlin
28 juillet—La nouvelle venue 

i et d'après laque le lord Sali-b iry 
aurait pris des engagements au nom de l'An 
g'eterre avec la trip e al'iance, a été vive
ment critiquée par plusieurs membres libé
raux du parlement dans -les discours qu’ils 

adressés cette semaine à leurs électeurs. 
Le plus important -la ces discours est celui 
prononcé par M James Bryce, libéral, qui 
représente la ville d’Aberdeen au parlement. 
M. B-yce a dit 

"Les Angl
pour l’empereur Guillau-i e pend m 
récent aéjoui en Angleterre, et ils éprou- 

our lui des sentiments chaleureux 
mai» ils n'ont pas la moindre idée 

de sacrifier la pat faite liberté de leur paya 
pour la politi |ue étrangère. Ils sont con
vaincus que la prépondérance exclusive 
d'une puissance quelconque en Europe se
rait un malheur pour l'Europe, et surtout 
un malheur pour l’Angleterre. C'est coin 
me cela, même si la pivssance prépondér v te 
devait être l'Allemagne. Si demain l’Aile 
magne devait écraser définitivement la 
France (une hypothèse qui, soit dit en pas 
saut, est absurde en elle-même, car le tem 
est passé où les grau les nations pourrai 
être définitvement écrasées), nos relati 

le vainqueur n
pas améliorées. Il n’est nullement prouvé 
qu’en augmentant la force de l'Allemagne on 

rerai t la paix Le contraire est beau - 
coup plus probable. "

LE SCANDALïTdE BESSEüKS

Depeche télégraphique particulière)
B essuies, 28 juillet. — Les magistrats 
•rgés d’instruire cette étonnante affaire 

sont restés jusqu’ici parfaitement impénv 
trahies aux reporters. On ne peut que les 
en féliciter. Mais j'ai pu heureusement 
procurer en dehors d’enx, dès mon arrivée 
ici, quel lues détails curieux qu'une 
visite à A lais me permettra de 

L'enquête judiciaire n’est pas p 
chever. Le commissaire de police de 
ge», M. Sébile, qui mène cette affuiie a tree 
beaucoup de tact et d’activité, n'est ii 
à moins de deux mois, la durée probable 
l’interrogatoire complet des témoins. Songez 
que plus de quinze cents personnes ont émar
gé aux fonds de la fameuse loterie, et il faut 
que toutes vee identités soient vérifiées et 
que tout ce monde reude des comptes 
sera long et c# sais d

—CHEZ-

R. MASSONnances de médecins sont 
prépariv-s avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

giature Iron
ies Articles

Tontes les ordon

Les personnes partant en villé, 
veront à notre l'harmacie tous 1 
de Toilette qui leur sont nécessaires

102 Rue Spàrks.ais sc aoni montrés courtois

Malles et Valises.
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6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.

Vieux Sherry de Ivison.
are pour être 
Canada.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ.

s les connaisse 
s importés au

Admis 
les meille

par toui

rès de s’a- 
Beseè-

Je vends la célèbre eau de la SOURCE 
CALEDONIA, en différentes quantités au 

ix les plus lias.R. A, STARRS gallon ou au quart, aux pr 
Nous livrons cette eau à domicile 

Essayez là.
T & CIE.

61 & 63 Rue Clarajce. John Casey,
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e
LES VACANCES EN ETEIA, C^ÆJS! A DA

Journal Quotidien du so«r
------------ L’h tbituie, qui est devenue pree-

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
HeMomadaire à ,6 i-g- ^ Æu'^de Œ. 21 

innovation moderne et conV-mpo 
raine ; c’est pourtan une grave er
reur, car dans l’antiquité nous trou 
voue à chaque pae, celte co.itume 
de passer quelques jours à la cam
pagne, durant les chaleurs, bien 
établie et parfaitement mise en pra
tique. Lee nobles Romains les pa
tricien» fuyaient avec bonheur la 
chaleur intense et le» bruit» perpé
tuel» qui régnaient à Home, pour se 
réfugier à B tia ou à Valerne Ho
race, l’illustre poète avait l’hah tuile 
de passer le temps de» canicule* 
dan» ea ferme, située sur les hau
teur» de S «bine, à l'ombre de se» 
grands arbres séculaires. Il nous 
semble inutile d’attester et de prou
ver que cette habitude, en général, 
est une des plu» sages et des plus 
hygiéniques que l’o i pni »e cou - 
trader, puisque tout le monde 
reconnaît les bénéfice» salutaire» 
qu’en retire la santé le bien qu'en 
éprouve le monde fatigué,épuisé ou 
convalescent. Cependant la “ Lan
cet ’’ ne partage pas l’opinion g- né 
raie sur ce sujet, et dans son article 
éditorial s’élève contre cette h ibi 
tude de s’absenter quelque» jours à 
la campagne, durant les fortes cha
leur». Ce journal prétend que l'on 
abuse trop d une coutume assez 
bonne eu elle-même, qu’on en igno 
re le» danger» et que l’on ne » hué 
lease pas assez aux règle» qui de. 
vraient présider A ces vucance» pour 
eu retirer tin bénéfice réel et sé 
rie u*. Les voyages, les change
ments d’air ne devraient pa» êtie 
recommandés, même aux gens bien 
portants, encore bien moins aux 
malades “ L’expérience a prouvé 
que, quoique la saute quelquefois 
t n profite beaucoup, il n’est pas rare 
de rem ontrer des pet sonnes qui 
rentrent de la campagne plutôt fati
guées que mieux physiquement, 
plutôt épuisée» moralement que dé
lassée». ” L-s erreurs le» plu* com
mune», qui sont rom irises à cet 
égard, sont do deux sorte» ; la pre
mière est de ne pas savoir choisir 
l’endroit où la santé y profiterait et 
y gagnerait ; la seconde, est ensuite 
d’abuser de ce» vacances, en oubliant 
les lois générale» de l’hygiène et du 
bon sens.

“ Si une

BOREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, O-IN T.
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ECHOS DU JOUR
Le Rev. ('. H. Spurgeon prend du mieux.

Il vient de pus ni ire à Londres un livre 
contenant !c l'uUr noster en 300 langues.

On croit que la session -lu parlement an
glais finira samedi proeh.

On fait des préparatifs en Irlande pour 
fêter la sortie de prison de Dillon et O’Brien

Hier, lord MountStephen a pr- iè 
comme membre de !a ( ’hambre des Pairs.

L’Emciuk semble appuyer le projet d’u
nion commerda’e -le M. le Col. Vincent.

La contestation (le l'élection de M. Tayior, 
w hipdu parti conservateur.a été abandonnée.

Jeudi était le 68c anniversaire de la nais
sance de Ha G ran leur Mgr Taché, arche
vêque de Saint Boniface.

Le monument érigé en l’h*
John Norquay, à S dut -Jean, Manitoba,sera 
inauguré le 1er août.

mr de l’hon.

Le Col. Herclim.fr, chef de la po lie à 
cheval, e-t à Ottawa.............................. ..........
•.........................................ainsi que M. Davin.

Un pasteur -1e Berlin ullit me qu’il existe 
dans cette ville,six mille habitations privées 
totalement (l’air renouv-1 tble et -le luni 

Le Comité des Privilèges et Elections a 
repris ses séances ce matin. M. Laforc6 
I.angevin et M. Thibai.lt -le Québec, ont étt'
examinés.

M. Amol li a été examiné, ce matin, au 
Comité des Comptes Publi a, par M. Lister, 
relativement au yacht Jie Le J» semble

l.es dernières dépêches nous
que les insurgés du Chili perdent du terrain 
et que le triomphe du président Bal nace-la
•st assuré.

été suspendus 
min de fer Chigne to ; 11 camp ignie ayant 
décidé de ne paîT offrir scs délient ares en 
vente, dans 1 état actu. 1 lu marché.

Ia-s travaux

personne qui a pa?»e on
ze mois de l’année à mener une vie 
sédentaire, s’amuse à gravir le» Al
pes ou le» montagne» de Norvège, 
passe son temps à ramer ou à faire 
de longues marche», elle ne devra 
pas 8’etonuer d’avoir épuisé ses for 
ces et d'avoir contracté des palpita
tion» de cœur ; dans ces conditions, 
rien d’êtoimant qu’elle revienne 
chez elle plu» malade, plus brisée 
qu’à son départ. ” On doit savoir 
que de violents exercice» physiques 
demandent une progression dan»

Edward Hancock, marchand r-sidant n 
quelques milles de distance de Toronto, a 
été arrêté hier avec sa femme : sous accusa
tion du meurtre de leur tille Sophia,commis 
jeudi dernier le 16 jui let.

Los journ-ux (le France annoncent que le 
général de Charrette sc trouve pro- q le com
plètement remis de la violente attaqub -le 
gou.te dont il avait été atteint il y a un

Interviewé hier, à Londres, M. ( Tiauneey 
Dapew a dévliré que M. Mamsson serait le

élections à la présidence. Il croit également 
que M. Cleveland sera choisi par les démo

lis commissaires de recensement des 
Et its-Unis, viennent de pu b'ier un rapport 
indiquant U nombre des pauvre» dans les 
dépôts de mendicité. En 1890 ce nomine 
était dc 73,450 contre 66,203 en 1880. New- 
York figme en tête du tableau avec le 
nombre de 10,27"-’.

Il résulte (l’un rapport présenté au con
seil du comité de Londres -pie lo nombre 
des places, dans les différents théâtres -le 
la métropole ang'aise s’élève à 65.000. Eu 
moyenne, il y a chaque soir 4U,u00 spec ta-

application, et que ce n'est p?t» 
danger qu'on »’y livre, sans a’y 

être aupare vant accoutumé.C'eat une 
profonde erreur aussi que «le croire 
quo, pat ce qu’uu homme était un 
fort nageur dan» sa jeunesse, après 
des années de repos, il pourra dans 
iw vieillesse, recommencer se» ex
ploit» de liai a lion d’autrefois.

H est maintenant admis comme 
un fait avéré, que ce» nombreux cas 
d’accident» arrivé» à de» nageurs et 
connus sous le nom de “ mort par 
suite de crampe ’’ sont presque tou 
jour» dûs à une syncope du cœur. 
“ De» erreurs commis s dans un 
i égime de diète sont encore la sour 
ce «le bien mauvaise» vacance», ” 
continue la “ Lancet. ” L’individu 
qui est dyspeptique, l’homme qui ne 
peut rien digérer ou tout manger 
indifféremment, est rare de nos

existence, nous devons suivie un ré
gime de diète. ” Il arrive souvent ce 
pendant, que l’homme qui est un eo 
bre mangeur chez lui. lahsealler au 
vent toutes ses bonnes règles hygié- 
ni«iue» de la maison, dès qu’il est 
en "acances.

lai Pau. Mai.i. Gazette ajoute que le 
-lent plus régulièrementLomlonniens se 

eu spec racle qu’à l'école

Doré et le jeune Berland, les complices 
dc la mère Berland -Uns le meurtre le Cour
bevoie ont été exécutés hier matin, sur la 
place dc la Ro .nette, à l’aria. Beilaml 
monta tranquillement à la guillotine, mais 
fit des efforts désespérés pour se retirer 
des mains du bourreau, quand celui-ci vou
lut le coucher sur U bascule. L’exécuteur 
des h Mîtes œuvres y parvint cependant et 
lui glissa la tète dans la lunette

Doié n’a fait aucune résistance. L’exécu
tion des meurtriers n’a duré que huit mi 
nates. La mère Borland a obtenu uue coin 
mutation de peine_______

; vt tous, tant que nous som- 
à un certain moment de notre

Quelquefois, un changement d’air, 
de nouvelles habitudes, un régime 
différent n’affectent en rien un 
homme ; mai» on ne doit pas en 
tirer une conclusion pour cela. 
L’homm*1 épuisé physiquement par 
un travail trop fort doit rappeler 
que c’est le repos qu’il lui faut pour 
réparer et améliorer sa sauté ébran- 
lée ; le dyspeptique doit bien se 
graver dan» la tête, que dans tou* 
ee» voyages, son estomac délicat, 
son faible appareil digestif l’accom
pagnent et le suivent ; l’homme aux 
liabi'udes sédentaires, à son tour, 
doit bien »e

Les dernières nouvelles reçues de S dnt- 
Man lé, près Vincennes, lu scène de la ren
contre entre deux convois d’excursionuistcs, 
annoncent qu'il y a eu 40 personnes -le tuées 
et plus de ceut grièvement blessées. Le 
convoi revenait d’une fête -nusiciVe.

La locomotive d’un -les comvis d'excur 
sien frapp t trois wagons de la itre train, 
tandis que le rétervoir à gaz fui fait explo
sion et embrasait tous les débris. Une 
foule de voyageurs cloués sous *es débris des 
trois wagons «e tordaient -le douleur, im
puissants à se tirer de leur pénible position. 
Les crie des victimes se sont fait entendre 
pendant plus d’une heure après l'accident.

Nombre des infortunés n’ont échappé aux 
flammes, qui dévoraient les wagons, que 
pour être suffoqués par des torrents d’eau 
que lançaient sur l'incendie les pompiers 
mandée en toute hâte. Il a fallu attendre 
quarante minutes avant de pouvoir lancer I e 
premier jet d’eau sur l’é émeut destructeur

L’Hôtel de vifre de Sainte-.Mandé présente 
aujourd'hui un terrible sp?cta;le. Les ca
davre» noircie des victimes y gisent étendus 
sur des tables ou sur le parquet. Dan» «■ ir- 
tains cercueil i, ou ne trouve plus guère 
que quelques cendres nu l ies à des débris de 
chair et de vêtements.

On remarque surtout un amas de débris 
humains, déposé sur une table et où person
ne ne pourra jamais reconnaître dans les 
membres épars, noircis et broyés qui le 
composent, les parents et amis qui les quit 
tèrent le matin.

Le journal Le Paris, dit qu’on a constaté 
que l’accident avait été causé à dessein par 
quelqu’un qui a changé les signaux. Cette 
nouvelle a soulevé la plus grande indigna
tion et si 1e misérable était connu, il serait

rappeler que
pas sans tie grands risque», parce 
qu’il a quitté la ville pour la cam 
pagne, qu’il peut se livrer à de vio
lents exercice» athlétique»; l’homme 
enfin dont un demi-siècle le 
de ses jeunes années, doit laisser de 
côté, h» e>p!oii» de ea jeunesse et 
éviter de les renouveler

ce n’est

séparé

On «mnonce que ie Saint Père a 
donné ordre de diminuer le» dé
pense» d’administration au Vatican.

On a fait grand bruit, il y a un an 
environ, d’un don de $3u0,000 à 
l’Université catholique de Washing 
ton par une Américaine, fille d’un 
millionnaire de Philadelphie. Une 
dépêche de San Francisco annonce 
que l’Univeisité de San José'en Ca 
lifornie, plu» heureuse encore vient 
de recevoir un legs de $20,000,000.

Nous liton» dan» La Presse :
Une élection pour l’Assemblée lé

gislative de Québec, rendue néces
saire par la démission de M < )wen», 
doit avoir lieu dans le comté d’Ar- 
genteuil. le moi» prochain.

Le» conservateurs, nous dit-on, 
out choisi M. J. J. Simpson comme 
leur candidat.

éehsrpé.
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gencives, tnlè 
raltre les souffr 
nt la digestion, et 

nu contre la diar- 
ie de la dentition 

ngt-cinq cents ia 
e et demandez le 

de Mme Winslow et ne

ge immédiatement les s<
ces pauvres petits, pro.

urel, paisible, en falsa 
dou'eur, et les jeunes c 
aussi "brillants et frais

apaise l'ei 
toute dou; 
ces iutestii 
est le m«>il

ou d'a

"Simp calm
prenez aucune autre préparation

amollit ses
leur, fait dispai 
inales en régla
leur remède con 

soit lu’elle
es causes. Vil 

z confiance

ECOLE MODELE
DE

PLANTTAG-ENST.

instituteurs ct des 
Françaises-A ng aises

Pour ' éducation îles 
inetiluti ices des écoles 
il Ontario.

La prochaine session de cette école com 
ra Mardi, le 18 d'Août, 1891. 
personnes qui déslient 
t à subir un examen 

« res suivantes : Arirhinéti |ue( jusqu’aux 
lions,) Lecture et Epellation França 
.uglait.es, Grammaire Fiançai c

Celles qui preduiront des certificats 
qu’elles ont déjà subi 

ent seront exemptées de cet

Las a:
Frai
et A

comme preuves 
examen équiva’

Les candidats devront avoir etteint l’âge 
de dix-sept ans,et mnt en même temps tenus 
de fournir des certificats de mo a’ité et d'as-
srster

Kcr?

commencement le la se ston. 
enseignement est gratuit.

W. J. SUMMERBY, 
Inspecteur (les Ecoles

Plantageitet, 21 Juillet, IHfil.

LE CANADA MARDI

TELEGRAPHIE VOL DK CHEVAL
Un soir de la semaine dernière, des voyous 

désirant, if est probable se promener avec 
du pur sang, sont entrés le soir dans l’éta
ble de M Geo. Leliel. de la rue Rideau et 
ont pris la jument de M. Louis Bédard 
qu’ils ont attelee à un buggy et se sont pro
menés jusqnevers es 3 heures du matin. 

Ensuite ils ont laissé ia jument sur la rue 
ray. Un homme de po ice 1 ey 
u3 se promenant sur la rue la co 
station de police. l’affaire est < 

les mains des détect ifs et si les coupa 
sont découverte, ils méritent d’être sévi 
ment punis.

NOUVELLES LOCALES

DoiventetreVendues Parlement Fédéral
AMEBIQUE

CHAMBRE DES COMMUNES
LA FÊTE DK L’IN DÉPENDANCE 

SUISSEToutes Mar. handises d’Ete Doi
vent Etre Vendues.

■*axce dv 27 rriLLKT 
En réponse à M. Langelier, M. Haggart 

dit que les ma les d’Angleterre ne sent pas 
débarquées à Rimouski durant la présente 
sariou de navigation.

Le docteur P A. Gauvreau, de Rimouski 
en sa qua'ité d« médecin, d’après îles ins 
truetions du gouvernement a visité quel 
steamers à Rimouski depuis le commence 
nont de la saison actuelle de navigation, et 

1 chiff e des éino'umente qui lui seront av- 
(.11,lés pour ce service est en ce moment 
l’objet de la consideration du gouvernement.

En réponse à M. Choquette, M. Tup 
dit que a raison pour laquelle le gouve no

ient veut-i! Lire détruire une pèche t 
guille en fascine, construite sur a pro

priété de F. F. Rouleau, éeuier, avocat de 
Rimouski. laquelle propriété a été acquise 
depuis près d’un siècle avec droit de ch 
et de pêche, c'est que M. Rouleau 
de permis ui de bail

preseutée 

la prison
province de Québec, parce que le rap 
juge à vo sujet n’est pas encore fai:.

En réponse à M. Frémont,
Langevin dit que ce n’est pas V 
g nvernement de proposer, 
une nieeuie pour aider à la construction 
d’un pont sur le fleuve St Laurent vis-à-vis 

prè de la cité de Québec 
Eu réponse à M. Choque 

lit que le capitaine Ls Hot 
de St Michel de Bellech isse, a subi un exa
men comme applicant au poste de comman
dant de l'Ale I, niais il n'a pas été nommé à 
ce poste, parce qu'un autre candidat avait 
subi un examen plue satisfaisant

En réponse à M. Donaldson, M. Haggart 
dit que les droits payés sur les argenteries 
présentées au ministre des Travaux Publies 
en mars 1889, étaient de $129 39. L'itnpor 
tateur était M. Rosenthal, bijoutier 
Sparks, Ottawa et il a pay.

Les motions suivante.- sont adoptés sans

M. Dxlï8L> Etat indiquant les noms des 
rcs emp oyés au ministère .les Postes, 

ie* difléicntes divisions, ravoir : dansles 
reaux d *s Mandats d’argent, de la 
d'Epargne et :lu comptable et d 
sinus, qui ont subi leur examen 
ti m pour la p.emière Casse en 
Les noms de ceux qui on 
examen, le nombre de points qu'iis ont 
tenus, les réponses aux questions qui leur 
ont été faites, ct copie de tes i.ponses et 
qi estions, les noms de ceux qui ont été re
fusés, les questions qui leur ont été faites,et 
copies de leur ivpon es, et le nombre de 
p. ints qu’ils mil conservés

M. Lepi c Copie de toutes correspon
dances se rapportant u la nomination de 
Civorge Boisvert comme garde pêche 
IL uve Saint Laurent, vis-à-vis le comté de 
Nicolet. Aussi, copie de toutes eorreepon 
dances se rapportant à l’établissement des 
li. ences de pêche dans le comté de Nicolet, 
entre M. Fabien Boisve t, a'ors me nbie .le 
la Chambre des Communes, ou toutes autres 
personne* et le gouvernement.

M. Dki.isi.e—Copie de tous rapports faite 
au département des Travaux Publics 
1. .force Langevin contre le cap 
B 'rider, le maître du bassin d 
Québec et Lévis, et de toute correspondance 
e lettre adressées au dit département à ce 
eu jet.

M. CiMqi KTTK—Copie de toutes requêtes, 
ettres, documents, ordres en conseil, etc., 

relativement à la mise à !u retraite du doc 
t, ur G. A. Bourgeois, de Ti 
emme inspecteur des Postes pou 

m de Trois-Rivières 
M. Davin propose qn’une a tresse soil prt 

si ntée à Son Excellence le gouverneur 
rul le priant de vouloir bien instituer 
cliqué c portant géuérah nient sur la con 
d ite de Lawrence W. Herchmer, commis
es ire de la police à cheval du Nord-Ouest 
depuis la date de sa nomination comme 
ci mmissaire jusqu’à présent et p us particu
lièrement sur a conduite qu’il a tenue p m 
d .nt la dernière élection dans Assimhoia- 
U test, et aussi sur les acte» des officiers et 
soldats de la dite police dans la dite division 
éléctorale pendant c 

M Davin dit q
parlement de l’Intérieur a fait instituer une 
mquète privée par M F. White, cont 
do la police à cheval. Mais M. 

pas le pouvoir d'examiner

leTleï.28 juill
célébrera par J grand, 
Août prochain le -ü_ . 
de son indépendance. 

Les Suisses état 
des Etats-ü

longt. mps les Suisses 
tous les environs se pr 

ébrer cet anniversu.

et. —LeNe
Ivbl

, 2sT!
«centième anniversaire Mur

uduritt

»ble8
Une Traie Tente a Sacrifice ! fi?blis dans les différentes

villes ms ne manqueront pas 
célébrer cette fête patriotique, 
dates différentes. Déjà dep

de New-York et de 
préparent activement à 
aire avec le plus grand 

rses sociétés suisses de New 
i le Swiss C ub, se sont en 

pour donner une grande 
i le 5, 6 et 7 septembre

faite Grande Vente ('a dernière, male 
pas la moindre) est c mmencee

Hier Matin.
C-llnl -Le Comité civi lue des Bains s’est réuni 

ce soir le Bureau de Santé acdonnera une idée 1 «La liste suivante vous Yvi k, y c 
tendues à
fête, qui aura 1 eu
pro bain. Les circulaires annonçant cet 
événement sont signée» par MM. A. de 
Claparède, ministre de Suisse à Washington 
•i. Bertfchrnan, consul de Suisse à New- 
Yo; k ; le docte ir John Friederick, prési 
dent du Dentscher Pre-s Club, etc. Les 
Suisses et descendants de Suiises sont très 
nombre ix à. New York et tous tiendront 
sans aucun doute à honneur de prendre part 
à cette grande manifestation.

V premier jour de la fête, aura icu un 
défilé des diverses socié es surises avec un 
brillant cortège hisior que. L'après-midi, 
on se réunira av Washington Park, où au
ront lieu des concours de tir et des exercices 
de gymuasti ,ue et toutes sortes de jeux Le 
second jour sera corsacré à la reception 
officielle dans le même parc, des délégations 

sus attendues de la plupart des grandes 
de Etats-Unis, et le troisième jour, 

auront lieu la fin des divers concours et la 
distribution des prix.

ce matin . 
réunira à son tour.

ompris

légesnt pour le 
ourd hui, présid- e 
Environ 75

— L» -mur de Division s 
.xis dv Juillet ouvrira aujou 

par le juge Moeg 
seront entendues.

— La Cour de Révision s’est réu 
Hull et s’est occupée pendant quelque temps 
des taxes. On pense qu’elle siégera au moins 
une semaine, pour terminer son travail 

—Lévhevin Borihwivk part demain pour 
Montrée1, pour commercer les ti avaux sti
pulés dans sou contrat, sur le canal Lavhine.

'Tapis d’Esc a itr de 7c. « montant 
Seersucker Ciônle 4c. h vt 
Indiennes de 5c , tk- , 7c., 

montant.
Dentelle» Orientales de Couleurs 10c 

montant 
Un lot de

valant beaucoup p us p 
Bus en Cou u pour Et-faut»

plus pi ur b la pa re en montant 
Un lot dv G IZIS c Net pour V<

15c. à 25 -., pm r 5c. la verge 
Blouse» eu Indien 

montant
Couvrepieds le t ouleurs <lo 50c. tn montant. 
Ch mines d Hommes en F.anei ctte réduites 

h 50c., 75c , 85c., SI.00 e-.
Un lot de Ha, des Faites à X 
Circulaires en Caoutchouc pour Dam s à très

Un lotde Frilling» presque pour 
Des paniers de Franges, Boutons, Rubans, 

Collets de Papier et un grand nombre de 
Coupons à très bas prix.

Aussi Couvertes, Flanelles 
Marchandises d

seulement

nie hier à
du gouvernement, 

à M.Laurier, Sirjohn Thomp 
nvernement li a 
la requête qui 

ivrement demanda 
Lamontagne, détenu 

district de Saint Fi

pon
Barrées, U nies 

>ur 25
va ant b- aucoup

frelaté lui u et*

port du

i n«j<

Lcd a
oi es va ant

Maxime Brisebois, qui a été appelé plu
sieurs fois devant la Cour, pour répondre à 
l’accusation d’avoir volé une paire de p 
Y g’ace et un tuyau de plomb appai 
(L T. (.lover, a été condamné hier 
passer deux ans dans

ir Daines 50c
Sir Hector 

intention lu 
cette se-sion.

rtenant à

la prison centra’s*1 25. 
luitié P. ix Vers cinq heures hier soir, la brigade du 

feu fut mandé à Rochesterville, par une 
de la boite 153 ; le feu venait d 

arer dans la toiture d’une maison, située 
la rue Willow et habitée par Mme Bras- 

sey. Les pompiers malt, itèrent eu peu de 
temps ce commencement d’incendie : les 
dommages et pertes sont insignifiante.

L’hon. sénateur MacDonald, de la Co
lombie Anglaise, réunissait plusieurs amis 
hier soir au restaurant du Sénat. Au diuer 
qu’il leur offrit, assisiaient les messieurs 
suivants : Col. Prior, Sir A. P. Caron, Sir 
J. Thompson, M. Mara, M. Win. Smith, M. 
Kiikpatrick, Hon. id. Dewdney, M. Earle, 

Denison M. Carbould, M. Gordon.

tte, M Tapper 
LachanceîéS”*
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ofesseur de 
pice, est mort

l est 
vis l

ommé Jos Lemay qui accouplait 
tomba sous les roues, et une parti 
lui passa sur le corps. I fut ra- 
e constable Kir.g, qui téléphona 

iture d'ambulance

l’ambulance, le méd"

et beaucoup de 
bon marché. — Le Revd Père 

théologie au sénii- 
saniedi matin,

MontréaiAutomne
T: melot, prof 

■e de St Sul
ap ès une longue 

—Un accident fatal 
heures, vis à 
Un n

Venez a Bonne Maure arrivé samedi soir, 
a cantine de JoeBrof!*POUR AVOIR-

les CalPlus de Choix. —La direction du restaurant de la Cham
bre des Communes est passée dans les mums 
de M. Henri Bobier, qui depuis six ans diri
geait les affaires pour M. Hugh Alexander, 
le 'ocataire. L'Orateur de la Chambre des 
Communes doit donner son consentent 
ce changement, mais il est ceitain qu 
le refusera pas; M. Henri Bobier est 

ses bons services, 
se propose d’aller 

voyage eu Europe, pour se reposer et réta
blir sa santé.

I ili

Banque
aussi ot pour avoir a vo 
de l’hôpital Notre 

A l’ar
Les Premiers Arrives,

de r7d“ant dans une ina 
ns la voitur 
ns, mais, e

le malheureux 
eluuee m 

epuis pm

Les Premiers Servis. •s impiesLemay baigna 
Il fut placé da 

p’ is grandes précautio 
tous 'es soins, il perd i 

A l'hôpital,

S ’il ne
coup de sang, 
blessé n'a pu 

ots pour (lire 
de Burlington,

,HU
890

léussi dans Xbien connu pour 
Alexander, ilprononcer

Pigeon, Pigeon & Cie rmont.
Il parait qu’il a aussi prononcé ces paroles 
t m’a oonésé dessous. " Il retomba alon

—Le Comité civique des talaires s’es, 
réuni hier soir et a réuni ensemble les diffé- 

’ nements que tes membres ont 
s tous les différents dépar e- 

Sans aucun doute, undi prochain, 
civique fera connaître le résu tat 

études et recherches. Au sujet du 
1 de ces messieurs les membres du 

) pu obtenir de 
renseignements sérieux ; maie ce que le 
public prévoit en général, c’est que le 
Comité recommandera au Consei -de ville 
de nombreux changements sans compter le 
renvoi de plusieurs employés de la Corpora-

complet jusqu à 
surt hier matin, 
tifié

duns un état de pr< 
ta mort arrivée à 1.

oruner a été 
ai . a leu à l’hôpital i 
heures de l’après-midi.

de la nouvel 
à St Gabrie’

-Le détectif Carpenter est parti,
, par le Vermont Central, pour B 

était rumeur, e matin, 
formatious exa 

my, et que ce

L’individu qui a été i 
niors, eoos soupçon d’e 
qties ion, a été remis 

C’est un individu qui 
prison de White River 
ai korités américaines ne tiennent pas

Ce même individu ■ 
d • la police de la vill 
a : été pour vagabonc

Comité

ostration
illi dam

49 et 51 RUE RIDEAU.

«rKXSEKlNE DE LA BOULE DOS.
Notre- Dame à

Le c
q« d.

Comité, noue u’avone encore
première pierre 
de construction

Fabre a béni hier la 
e église eu voie

PEINTURES pour Boston. 
" j qu’il avait re 

ctes au sujet du meur- 
dernier était aux Etats

u5-Prep irees.
ct'a!

u* e radoub à—Il y a à peu près huit jours, que deux 
hommes, les nommés Viau et Finley se que
rellaient à Clarendon ; quand le dernier, qui 
est un vieillard, frappa Viau à la tête, à 
coups de canne. Viau à son tour administra 
une volée bien conditionnée, à Finley en 
échange de ses coups, en réponse à son atta
que. Ce dernier une fois remis, prit un fu
sil et alla à la recherche de Viau. Ayant 
appris qu’i; était ariêté dans une maison du 
village, il le fit mander dehors. Dès 
Via-l apparut sur :e seuil de la porte, 
fen sur lui, sans plus de cérémonie. A 
ie vieillard Finley est-i! invité à comparaître 

Aylmer, devant les prochain- s Asseise».
riant en liberté, ayant fourni 

cautionnement pour sa comparu

arrêta, ces jours der- 
»tre le meurtrier en 

en liberté.
s'est échappé de la 
Junction et

Toutes prùtes pour >ous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac- 

du Dominion et du monde en- <
tier.

Leurs Qualités. Rivières,est sous la 
e et sera pr 
lag,-.

SSL
JSSont Egales à M’importe lesquelle-:. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

été pour vag

Nouvelles de Quebec
Qvebkc, 27 juillet.—Un pénible événe- 

n. int est venu, hier matin, juter l'émoi par- 
mbreux pèlerins qui s'embarquaient 
bord du “ Brothers " pour 

Bonne Ste

Se -

d e au sanctuaire de
nine du nom de

Broi 
i laW. HOWE. -Anne. 

Gosselin, employé 
xnd de nouveautés 

antsauter sur le

Le bureau de poste de Kcmptville a 
reçu hier la visite de voleurs ; on eu a forcé 

chez M. Michaud, marchand de nouveau s |’vntrée. Ils ont pris un montant d’argent
d Lévis, s'est noyé en voulànt sauter sur le ei beaucoup de timbres de différent prix,
q ai. Voiai dans quelles circonstances : La peste est située au coin des deux rues

Mme Michaud, épou e du patron u noyé, principales et forme e centre d’une grande 
v. naît de s’embarquer à bord du 1 ro ers bâtisse en briques, dont le has ne renferme 

ur Ste Anne. Le bateau était à a vci e que des magasine. Le maître de poste est
u- partir. Ayant oublié que que chose à -a M j B Ke guson, un fi's du Dr Ferguson,
maison, 'c malheureux Gosselin courut cher M. p., de Non h Leeds et Gn «ville, qui
cher i obj it désiré. Pendant qu i se frayait habite à Kemptville. Une dépêche a été
u i chemin à travers la foule pour porter le enVoyée au chef de police d’Ot awa, pour se
p quel à sa destination, le bateau leva les me! ire à la recherche d-e gens suspecte;
a- iarree. Gosselin revint en toute hate sur maj8 c; „<.ra Hen difficile de retrouver les
w i pas, mais le bateau était déjà e oigne u voleurs, n’ayant aucun ind.'ee sérieux pou-
q ai de p ueieurs pieds. H s élança pour VUpt permettre de les retrouver et de les

uter sur le quai ; mais il ne put i attem- eoffrer
e et tomba dans le "ide. . .
Le bateau fut ariêté. On lança au mal- —->e Comité du leu et de 1 Ec'airage s est 

sorte d'appareils de eau- réuni hier soir. Etaient présents, MM.
utilement; il ne put s’ac- ■ B «rthwick (président), Stewart, Henderson, 

à aucun, et il disparut sous l’eiu. | -berim, Thackray, Durocher, Wallace, le 
On suppose qu’en tombant, i' s'est défou- | maire Birkett et le chef Young. M M.Ahearn 
i’estomac sur le rebord du ponton. Ce * Soper demandent une lumière sur la

Dr jible événement est arrivé au quai de I A bert, entre les rues Metcalfî et Bank 
VI itercolonial. A cet eud-oit l’eau a une | la noirceur qui règne dans cette partie 
piofundeur énorme. Ma’gré toutes es re- rue.ee qui nuit beaucoup à leurs hommes,
cherches, il » été impossible de repêcherie employés au moteur électrique. le dé

ni mdem en plus que la lampe sur les terrains 
de "exposition soit allumée. Sur la motion 
de l'écoevin Scrim, secondée par l évhevin 
Wallace, les demandes so

La demande de John Mercer, pour le 
poste da ramoneur, estpemise à la prochaine 
assemblée.

Le gardien Cluff, de la sta'ion centrale du 
feu, rapporte le pompier Enright, comme 
ayant manqué à son devoir.

Le président est chargé de réprimanier 
sévèrement l’homme en question et de lui 
diiequ'à la prochaine offense, il saia ren
voyé de la brigade du feu.

Après avoir décidé d'ouvrir les soumis
sions pour l'équipement des hommes cet 
après-midi, le comité se sépare.

—Les respectables citoyens de Ironsides 
ont subi avant hier l'aprèi-inidi un véritable 
règne do terreur. Par suite de la faiblesse 
de*ceux }ui sont nommés pour faire res 
ter la loi dans cette localité, ton 
places où se vendent de la boisson font 
co-nmerce en grand le 
les autres jouis de k 
neures, avant hier, trois 
Marengei, après avoir pas mal ingurgité de 
whiskey, ont commencé leur tapage dans 

yant de forcer les entrées des 
mt des pierres dans les fenêtres 
ous les pasuants respectai» es. 
'adressèrent à deux Suéd 

au chemin de fer de la ia

lu homme du not 
z M. Michaud,

.•tte élection.
I avin é dernière le déFabricant de Peinture-'.

OTTAW
P

While

» serinent, l’enquête a été une véri
table* far 'e.

M. Davin dit que, cept-i 
qu'il a nuitées l’année dernière con tri 
lonel Herchmer ont eu l’effet d'améliorer le 
sort des hommes de police. Cn ne les treite 

us commodes chiens, et on ne les con- 
pl uh san» les entendre.

Mais depuis l’année dernière une élection 
a eu lieu, ct M Herchmer, désobéissant aux 
or 1res du Premier ministre qui lui disait do 
ne pas intervenir entie les deux candidats 
M. Tweed et >1. Davin—a travaillé pour M. 
Tweed et retenu aux casernes le jour de la 

les hommes de police qui étaient

i l nt les plaidles

PROCLAMATION ! P

lu lieux toute 
vi tüge, mais inA. Woodcock. Ottawa. I>.().('., R»i 

odrites, déclare la guei re con re to ites 
iier.-onncs malfaisantes suivantes: le 

Prince Mens nge, Duc de la Déception, a 
Reine des Gros-Profits, la Reine iui Veut 
Ttop, la Princesse Sangsue des adh teurr, et 
tous ceux que je ne nomme pa», tous associés 
ensembles pour tromper mes amri, mes cli
entes et mes sujet», pas leurs moyens frau
duleux, leurs fausse» prétentions et leur 
conduite in ligue du siècle écl tiré dan» e [uel 
nous vivons. R t- nez. bien ceci, vous, mes 
filètes 
Ch tpeaux
Da nés à la perfection ei à des 
Je bonheur (le mes a' h t uses.
Princesse lu Prix Fix 
équité, donnant sali 
au vendeur depuis I- 
Samedi soir, aux

:pmai
le»

ce 1 t, vu 
de la

en faveur de Davin.
Il y a donc double raison, cette année, 

d accorder l’enquête : insuffisance de l’en- 
quê'e l’année dernière, et déeobé 
Herchmer depuis ce temps là aux ordres 
veau d’Ottawa.

Sir John Thom 
m nt a décidé d’i 
serment et demande a M. Davin

usance d.-Gossélin laisi 
était âgé de 32 ans environ. 

Paechal, comté de Ka-

lbeure. x 
et un enfant. Il 

—On écri de

une veuve

nt accordéesSt-
endant

ipson dit que 
instituer une

le gouverne- 
enquête sois 

de retirer
éprouvées clientes, que pi uee 
tt -ie* Bonnet* qui coiffent les ,Ke' “c dernière, la foudre est tombée sur 

télégrsphi lues, causant de sérieux 
lue». Heureusement que M. Lehel,

prix qui font . 
Chez moi, la ^ fils

M. Laurier dit que M. Davin choisit mal 
le» moyens d'artivei à lu vérité et à des ré
sultats ( fli aceb. L’enquête que le gou 
ne ment promet n’aum pas plue d'effet que 
cel'e qui a été instituée l'année dernière, et 

Davin voulait sincèrement le red esse 
m int des toits dont il se pain t, il de 
dciait une en inête devant la chambre.

M. Amyot lit un article de la McLxou 
Gazmtts dans lequel le colonel Herdimereet 
accusé de persécuter ct tyranniser, les catho- 
li ues et ie- canadiens français qui sont sous

M. Davin dit qu il a confiance que Ven- 
qt ête sous serment aura de bons résultats

là station
lainement été 
t dans la eal e

qu'on a réussi à lui faire 
. Le feu s’est communi jué 

l’éteindre assez

■limage», 
ag -nt, était à l'inté 
m ment à, car il

xc rvgnc avec j 
faction à 1 ach

rieur de 
aurait cer 

une qui se trouvai 
d’. ttenic s'est évanouie, et ce n’est

e Lundi matin jusqu’au

m \1p: isieurs minutes

promptement

miiconata 
travaux sur le 

A la station 
miner le nivelle 
du os la p elle ils 
diviieuient. Un 
so it occupés depuis p

Le coût en sera de $8,000.
Les travaux de construction sur.’emhran- 

ch.*oient de Saint-Franco ri se poursuivent 
ev;c jigueu 
vaillent co

dre ses sensMagasins “Bien Conr-us” de 
Mods et de Linge de 

Dessous,

etres, mais on a pu

itorités du chemin de ter de Té- 
font faire actuellement le grands 

parcours de la voie ferrée, 
de Fraserville

d’une immense cour
ils font ter- pec- 

tes^ les

Dimauche, comme

res nommés

élèveront p valeurs voies 
ouple de cents hommes 
plusieurs semaines à ces

il retire sa motion
M. Kirkpatrick propose qu’il soit réso’u 

l'opinion le cette Chambre, il es 
pédient que le go 

de que'que manière les 
le» vétérans de 1 
époque

312, 314, 316 ET 318
RUE WELLINGTON.

frère I S vernement reconnaisse 
i services rendus par 
à leur pays à cette

proposant cette motion, M. Kirkpa
trick dit. que le gouvei nement doit en justice 
reconnaître de quelque façon les services de 
ceux qui ont repoussé l'attaque dirigé contre 
Toronto.

M. Sommervil'e dit que si le pays 
donner quelque récompense à ceux qui ont 
combattu W. Lyon MacKenzie à cette épo
que, ii demandera une récompense remblable 
pour ceux qui ont combattu alors contre le 
Family Compact et réussi à obtenir pour ce 
pr.ys, les libertés religieuses et constitution
nelles dont noua jouissons aujourd'hui. 
Comment le gouvernement pourrait il refu
ser de rendre justice égale aux rebelles 
d'a ors et à ceux que M. Kiikpatrick prend 

i protection, orsque nous voyons s'élevér 
sur la terrace du Par emeu t la statue de Sir 
George Etienne (.’artier qui a été iui même 
dans .es range des rebelles.

MM. Sproule et M. Dennison combattent 
la proposition de M..Somerville.

A six heures la seance est levée, sans que 
la question soit résolue.

SÉANCE DV SOIR

maison», jeta 
et insultant t 
A 'a fin, i s s' 
employés 
de la Gatine 
mal ivres, 
mvncèrcnt à se

P us de 300 hommes y tra 
mtinuei ement. Lee entrepre 
MM. Malcolm et R -se.

V.Tè
au, qui étaient eux aussi pas 
Alors les cinq ivrognes corn 

servant de
teaux, de pierres, en un mot, de 
leur tombait sous la main ; tinaien 
deux Suédois forent battus d'iinpoi 
et abandonnés moitié assommée sur la rue.

Après un examen minutieux fait par de» 
docteurs, sur ces deux mslhenreux, on re- 

t qu'ils étaient en ti 
dition ; quoique pas bleesés mo 
ils ont reçus de sérieux coupe de 

Hier matin 
pectable de Ironsides, est venue à la station 
de police de Hu I, demander l’arrestation de 
ces trois misérables ivrognes. Il parait que 
les frères Marengers sont allés chez elle 
demander son fi s et que ne le trouvant pas 
ils l’ont insultée,puis ont cherchéà la battre. 
Le chef Geneet ne peut rien faire dans ce 

- ns le consentement du Conseil de Ville 
d’Iionsid 

police, qui est 
de-Ville d 

lull, a tenu 
midi à Che

sa famille sont 
up pour y pae-

- L’hon M. She 
d< eemlus à la Riviè 
sei la reste de l’été.

—Grâce à l’obligeanc-= de l’amiial de Cu- 
v< rville, la fanfare de la Naïade ira, un soir 
de la sem iue prochaine, jouer au bout de 

d'Orléans.
La même fanfare donnera un autre soir de 

la même semaine un concert en plein air sur 
le terrain de l’Hôtel-de Ville, à Lévis

—Hrir matin i. est arrivé par le Grand- 
Ti one à Lévis toute une ménagerie de loups- 
nu. rius apprivoisée.

i^e propriétaires de ces animaux, se p 
t de donner des représentations à Qué-

et Messieurs, le secret 
ans 'e» affaires e

- N.B —Mes,h 
de a réustiie d
calculer vite ct de connaître ce 
en:s ont besoin et la qua 
die s à ach ter. Une ho 

chv main à main

battre, sede savoir 
: que les eli
de marchan

deurs se suc-

tous ce qui 
finalement lesntité 

nue iulmimstri
c.-èi Co

I e

te, les achnerce augmtn

étaient en très mauvaise con- 
r tellement, 

couteaux, 
rier, une dame res-

rres talion

Poi/Le “HUB”* be*

V1S-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

£*VINS ET CIGARES CHOISIS-Kt
TOUJOURS EN MAIN.

COURRIER DU JOUR
LA LYRE CANADIENE

M. Alf. Charbonneau, bô- 
îblée à eu lieu pour décider 

le projet d excursion annue e du corps du 
musique La Lyrh Canadienne conjointe
ment avec le corps de musique dee Chau
dières, il a été résolu défaire 
e 10 d’août prochain sur le terrain 

Raube, en face de la Pointe Gai 
bâteau Mansfield conduira les pe 
sur e terrain ainsi que celles de Hull 
naî t un prix très réduit. Rien 
quera pour le confort et le plaisir des ex- 
cuisiounUiea,—il y aura beaucoup j’amuee-

peut rien faire
cas, sans ie consentement du Cons
de Hall, vu que U localité---------------------- , .
pas sous la juridiction de la police, qui est _ ï*,(1hB™”e.l ,T,V*
sous ses ordres. Le Conseil de-Ville delà le bill de M. Clark w a
partie ouest de la ville de Hall, a tenu une 
réunion spéciale hier après midi à Chelsea, M. Chariton 
pour prendre les moyens légaux tt néces- ** première
•aires, qui lui permettra d’envoyer la police ** a88urer
de Hu I, afin d'arrêter ces mécréants, ijes manche • T u ti „
ciioyens qui h.biUect » Irocridc ou , M. Mit» et air John Thompson diant qne 
envii '.ns, prétendent qu’on y vend p'a. do cl»"- empi. « .ur I» pou voir. d<.
uhiik, e diin.uidie que 1m autre, jour. d. gou»r««nant. provt«c»uX .1 d.m.nd.ut

■ la semaine. i à M. Charlton de retirer sou bill

Hier soir chez
^M. CODD, Proprietaire. troisième lecture 

llace contre les com-548 Rue Sussex, Ottawa
e la

Pique nique 
ain de M. comité l’adoption 

son bill, à 1 effet 
ia meilleuie observance du

propose en 
clauee detineau. Le di-

moyen-2 LalVieibsui Curcdelaîousse
pflj Vn rnnte dims tnv'e.i les Dhsnusniee.

3L'

àl Mii.KOll, C. R Avocat. Cour» Kéitérel 
.VI. Quéla-.. I (S Km- Welllngt.i.t, (Muwa.

GEO. M°LAURIN, LLB
AVOCAT, Eté.

BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA

V ALI N <V- (X)1)K
Avocats, Sollip.uuurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIH A VIH I. HOTE! tltl.A’lU.

I'«■Argo,.i

J. W. W. WARD
-A."V OO.A.T ETC.

IttJRKAU—

91 Scottish Ontario Chambers Uttava.
J'GAFIA, JMarTAVISH de WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaire»
Bloc ffay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

r«l*4 l»k l.'lltlTHl. HDHHKI.I.
I.».». MacTavish, w. Wvl

Belconrt, MacOrakun & Hanierson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET3? C'UlDBflO. 
OTTAWA

A. Bkiauh RT, 
G KO. F

John J. McOrammk, 
Hkniikhhun.

M. J. GDKM.XN, LLB
(Su ur df !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU -

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA.

fS'Argent a Prêter.

A. B. LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 669 RUE 8U.8.8KX
Coin de la h'nr h'nieuu, Ottawa, Ont.

avantage spécial àevArgent à Prêter 
l’Emprunteur.

A. E LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA8B1N DU OANAIi.
ilte. Adrobse* vo 

ut, Nicole
En dehors du Corn 

(’. Christ! 
.8 lisse x St

commandes à 
House, Little

inn, Ago 
reel. Oil aw a

Au Magasin du Bon Marche
Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et

B»n levies, 
ers jioiir.. 

Marinadiers...
Baurriers.........
Bagues en or 

r Dames.

$2.75 et $3.00 en montant 
1.25 et 1.50 
2.00 et 2.50

gram! choix d’épinglet 
bracelets pour 25 ots. valant 50 ots,

Nous faisons une spécialité du reparage 
dos montres et de la bijouterie. No» prix 
sont très modérés Une visite est sôllit itéo

Jos. E. Tremblay
& CIE.

113 RUE RIDEAU

IMPORTANT
A MM t.Ks Commerçants ft

Je viens .le recevoir un gntnd 
de Papeterie, Enveloppes, Cr 
mes, L-vres de Comptes, Etc , 
vernirai à des prix exv-sivuneut lui».

Une virile est respectueuFomeut sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Vois des Rues Sussex it York.

se

1891

M. Charlton refuse et après une asses 
ongue discussion, le comité renvoie le bill

par 65 voix contre 18
La Chambre a adopte en deuxième 

ture le bill de M. Cameron moditian 
nouveau la loi de preuve di 
criminelles.

A 10.30 hrs. la séance est levée

lev- 
t de

GRANDE DIMUNITION !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genre».

Sl.OO
Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.

ARGENT COMPTANT.

«"Durant tout le mois de Juillet.

A5MIN DE FER

‘à

»
iatlantique.

SIGNS D’ETE. m
sez-vous durant

promener sur le St 
e lac Champlain, 
lux Mon.agnes Vertes, 
i Blanches ou dans d au- 
Alors, avant d’acheter 
essez vous au bureau des 
ida Atlantique, bâtisse 
, au coin d s rues Sparks 
•voir des prix exception- ric
ins det billets pour tou. 
sr, à des prix excessive-

ns l’attention du public 
lues excursions suivan
ts les Rapides du St- *s
fait nos arrangements 

Gatineau qui marche- 
• semaine entre Clark’s 
féal jusqu'au ier Octo- 
Le vapeur quittera son 
Mardis, Jeudis ei Same- 
des trains du matin, 

on, New-York, Ottawa^ 
tous les points 

«utera les Rapides, 
il vers

t

k

trois heures p. m. 
Dnt délivrés par cette 
’bec, tous les points du 
ssi pour tous ceux du 
Intercolonial. I
msion du Samedi à 
ît bon pour partir par 
imedi, voyage complet 
par bateau en sautant 

i par la rivière Ottawa 
Navigation Co.) et re- 

errée, par le train du 
u par les rapides du St- 
l’Ottawa River Navi- 

âre Ottawa), 
a à Valley field et retour, 
i’s Hotel inclus Billet 
lei trains du Samedi et 

i- î es Rapides du Co- 
alleyfield sont devenus 
présence de la Perche

le du public, de bons 
>urnis.
a à Rouse’s Point et 
bon pour trente jours. 
3tel, situé au pied du 
est le meilleur dans le 

York, pèche et

a à Rouse’s Point ct 
impris a Windsor Ho 
pour le Samedi, retour

naviga-

ISLAND PARK 
St-Laurent, à deux 

de Valleyfield, devient 
plus renommé, comme 
nique. Pour circulaires 
«’adresser à l’agent le M

S. Ehrs 
Agt. Pass, de la vil e. 

gt. Gén. des Pass. i i

AROSE
^Auditeur, Syndic
jqANCE
I, VIE ET ACCIDENT.)

ae Rideau
189

)ns faites promptement

:veque,
;anteur.

in : Marche By.
et Bijouteries
de toutes qualités. Seront 
• cent au dessous des prix 
|ue Article est garantie tel 
on l’argent voua 
No. Si rue Rideau, (près 

ire. ) Réparations de Mon - 
garanties et à des prix

sera remis -I »

IMIN DE FER

COLONIAL !mtre l'Ouest 
1 St. Laurent,

et tous les 
de la Baie 

Québec ;
ewi.-k, la Nouvelle 

Edouard, le Cap 
Madeleine, Terre-

rd
1 ^"7»

■ess quittent Montréal et 
iours (dimanches ex
lde’*hon de tous

aine express directs sur le 
colonel sont brillamment 

hauffés par Y r1 icité et sont c 
locomotive même, ce qui 
ement au confort et à la

1 directs sont attachée des 
it dortoirs, nouveaux et 
nue les chars salons pour

—

\r les plus en vogue, ainsi 
1 pêche les plus recherchée 
oute de l’intercolonialqui }

expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour le 
ine et en général de t 
destination d 

euve, aussi pour lexpor- 
des produite expédiés aux

iformatioua concernant le 
l’adresser à

es Provinces

des billets, 
ts, Ottawa, ou à 
E. W. ROBINSON, 

u Fret et des Passagers 
pour l’Est, P.Q 

en face du 
-A w ronce Hall, Montréal. 
Surintendant-Général, j 
in de Fer, \
Juin, 1891. )

fV

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

parlement qui comprend le 
lu bosse, d'après le modèle 

et I

Dans lo Uf 
dessin d’après 
vivant, la | 
trihutione 1 
cours avance, et 
élémentaire.

aquarelle, les con-
r le

Miiutun
I- $-5.IN) par mois, pou 

de $2.50 pour In oc

Dans celui du dessin industriel, d’arohl 
«itecture, de machine, etc., surtout utll

ouvriers en général, $1.0 
(kmluro artistique, $1.50 par

décorateurs ct 
par mois.

S adresser ACHILLE FRECHETTE 
Chambre des Communes, 

x, aux Professeurs

r à 
à la

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal, 
pai liront du bun 
dies, lorsque la Uimpéi 

:t0, 2,IN) et 3.20 p 
,30, 5,1 0 et 5,30. 

LANDRY fl TH O

Ijes Omnibus 
tous les diinam 
le permettra, a I, 
revenant lo soir à I

)MF80N,

I-iBi
I Mi I
■ T. r: FER M

f bravais!
expShmenV pu If "lu» grjntls M-'il' t IDS 
da Moiulr, fminèdiati'ini'iit d.ini
l’Eros'imi» ' r di> Irnulilfi.
— Il rrrolort- sing et 
hrt donii- h ne-.'maire. Il ne
Doirdt jamais I-

t» dtfltr . rt'»f»çon$. 
blgirlâS-giiteriiA. Braia i. «*; loigs

DÉTAIL lll.n» rillllli
Oro» : «Oet42. Rue Bl-Lii*re.Part,

LINIMENT GÉNI3AÜ
3 6 A TVS DS SUCCÈS 
la masqu. Seul Toplq

»■ sAsewus rempla :.iut le

ellûtti (lu 
Guérison

Feu sans

Fa ni 11 re», 
Ecarts, Molettes. Vesslgone Kngorge- 
menta des Jambes. Suros. Epsrv)ns< tu.
Ph‘*GÊNEAÜ, Î75 raeSt-ffoocrl,Parle

\ MXILLHJR ORIGINAL DISP0NIBL1
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AUX CONTBACTEUBS.
IX s Soumissions Cachetées, adroeaess 

souesig v et wvsnt le sus 
sions pon
Parlement,"' seront reçues à 

Mardi, à midi, le 
piNKhain, pour le "Grand 

Grille Ornementale ; " pour les 
vois et en fer pour "Its jiei 

charpente, les vitre», etc.."pour tous le» 
vaux enfin à faire dans lo» Bâtisses Dépi 
mentales du Nouveau Par 

On peut ob

" SoumU- 
NouveaurTt

.'vu piton 
Bâtisses du

ce l>é|«artemeiit 
1, le quatrième jour 
le "Grand Es-aller

vaux aux

d'Août
la l 

en l *U

Nouveau Parlement, 
tenir des modè'es d

imprimées à ce Dépertement, et les sou- 
tiounaires sont avertis qu’aucune de leur* 

tee, à moins qu’elleaxions ne sera accep 
t faite dans les forn 

par la main même de chaque soumi 
(comprenant chaque membre de li 
accompagnée 
rem plia »<

voulues, signee 
seionn.iire 
a société 1.

de son adresse à la 
les règles et aux places menti-

rage en lavis 
accompagnée d'un

Cloupie houit 
eu fer," de 
nue de quatre mille pis 

■ banque, et vu autre d

niesion

astres, eoce

soumia-
e deux mi

très devra aussi accompagner toute 
■ion pour tiavaux du "Grand Escalier et île 
la grille ornementale" et un autre semhlali’e 
de deux mille piastres devra encore accom
pagner toute soumission pour les trav 
" jveinture, tic lvoie ouvragé ct de vitres." 
Chaque «‘hèjue devra être fait |>ayab e à 
l'ordre du Commissaire des Travaux ruhiies 
pour Ontario, et rêva perdu dans le cas 
le soumissionnaire refusera U 
le remplira conformément à sa soumission, 
quand il sera appelé à 'e remplir. Si la bou- 
mrision 11'eat pas acceptée, le chèque sera 
remis au soumissionnaire.

Comme garantie (pie le 
pli d'une manière satisfai 
des sécurités sur propi 
pose, obligations publique»

action» sur des banques au 
15 pour cent, sur le total de la 
qui deviendront payables 
du fuel 15 pour cent, le

■ li

ront rat, ou

contrat sera 
saute, on ex 

riétés ou en
nnicipale»,

soumission
le c 
dumontant

accepté accompagnant la soumission sera 
sidéré séparément.

ue soumission devra être
la propre

signée par 
maire, ou au 

personne» qcaMtiablos et 
es deux habitant dan» On

main du soumission!

responsah es, tout 
tari'), qui consentiront à servir de caution 
mente pour la bonne exécution des trav 
et l’accomp issement exact de 
parties du contrat, dans tous ses 

Les n'atis peuvent être vu» su 
Commis des Travaux dans 'es nou 
tisses ; on pourra dans ce bureau obu 
tous 1rs reneeigi.emenls néuessai 
avoir encore en s'adressant au Dépai 1 

Le Département ne M'engage pas à 
ter la plus basse soumissio i.

C. F. FRASER
Commissaire, etc. 

Département Travaux Publics pour Ontario, 
Toronto, 1(1 Juillet. 1891.

ri:.

veUes* 1 tla

re», ou les 
t ement.

Hlf
AUX CONTBACTEUBS
liF.S SOUMISSIONS rachetée» adressées 
U au soussigné, portant la sueoription, 

Soumissions pour Travaux," seront reçues 
midi le MARDI, LE QUATRE 

les travaux suivants : Kta-tl'AOUT, po 
li'issement d èg"i 
Mimico, ahatioi

lits, V ô tu res, etc., Uns 
r, etc., hospû

grange, réparations de toitures, etc. 
pice Hamiton, abaitoii, etc., h< 
Kingston, lerras.«cments et clôtures, 
pice Orillia Trois engins à 
école «le réforme de g uçons. 
vu peur, école de réforme de a 
Glacière etc. I). D. Institute, Belleville 

!. Institution des Sourds, 
Agrandissement à l’Ecole Nor- 

Otiawa, et Gardener's Cottage, Gov- 
nt House, Toronto.

ah plane et modifications peuvent être 
vus aux .1 tirèrent es institutions nommées 
plus haut, oti des copies dee soumissions 
peuvent être obtenues à ce lMpartemenl.

Isis soumissions pour les travaux à exécu
ter à Londres, à Hamilton, à Kingston et à 
Ottawa, devront être accompagnées d’un 
chèque accepté par une banque, <1 
du deux milles piastres chacune, ct pout 
tra van* à faire aux autres institutions de 
cinq cents dollars choque ; les chèques de
vront être payables a l’ordre du commis
saire des Travaux Publics, Ontario, à con
dition d’être perdus, le soumissionnaire 
accepté infuse ou II’exécute pas es tiavaux 

tionuéfc sur sa soumission, s’ils lui sont 
accordé-. Dans le cas où la eoumitsion m - 

refusée, le c hèque sei u rendu de droit 
au soumissionnaire. Les 
nales de deux cautions son 
conf iât qui sera attaché à chaque»!
Le Département ne s'engage nul 
accepter la plus basse soumission ou au 

C. F. FRASER 
(Yimmissaire etc.

épartemenl de» Travaux Publics. Ont 
into, 20 juillet. 1891.

Ï»H-

U11 engin a 
Miséricorde.

Gymnasium
Brantsord.

u montant

signatures urigi- 
unt exigées sur le

mmiksion. 
lenient h

\H

FIERI FACIAS DE TERRIS 
hr fa 1 our Supérieure Montréal.

< : a nads, ) IM BROISE LÉO- 
Province de Québec, I HNARD KENT, ct 

rid d’Ottawa. ( ALPHONSE TUR- 
No. 2530. J COTTE, tous deux 

comptables, faisant affaires 
raison socia e de Kent ct T 
(leurs : contre 
F FA RR A NT, du 

le di-.triot d’C 
N ELLE <1 

dans le district 
jr,internent

ensemble sous la 
urcotte, Deinan- 

tènements de 
de Hsrtwell, 

KRIE

les terres et

>t.a 
canton

wa, et KM 
de Suffolk,

)éfendeiire con 
à savoir 
No 15 dans le 

cil, moins 
front du

Eugène Lucas, Pi 
gault,, Joseph Barl

JSet solidairement, 
Farrant : Le lot
du canton de Hartw 

acements en
premier rang t 
cependant les einp 
dit lot, vendu» à 
Hayes, lier jam in I-ega 
André Charleboie, Thomas 

et Noé Mas é respec 
bâtisses dessus érigées ; et contr 
Dmnelle, le lot numéro cinq dans I 

du canton de Suffolk, ronte 
acres- avec les bâtisses dessus érigées.

Vrente .1 la porte de l'église (le la paioisse 
de Saint Félix de Valois de Hartwell, dine 
les limites de laquel'e les dites propriétés 

bilières sont situé», le QUATRIEME 
UT prochain, à I

lent
1 «ry

e premier 
nant cent

JlX heures dejour d'AO

LOUIS M. COUTLKE 
Shérif.Hureau.du Shér 

Aylmer, 15 ji
if»!

1 «SilUBDï FORCES 1

I BRAVAIS 1
W I K t.Buml» «en. o«ailonn«r d« trouble», 

re-olor# et reromlllue le «enr et lui 
1 U*rr,n I rr tar.ny ».

itifoUiituiir»R.BR VAISiapist'ei■ w. - ata igsiria^. ■
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XJFEUTjTÆTO'Bf flu CA WAT)A temps après cette entrevue, dans mais appartenir à Robert,elle no 
j la soirée même,une complication devait et ne voulait appartenir 
i non moins fâcheuse qu’imprévue à personne, 
venait couronner d’un nouveau Au milieu de toutes les illusi- 
coup de. foudre toutes les phases ons trompeuses ou elle se berçait 
de cette néfaste journée. Voici ce à la suite de cette imprudente 
qui s’était passé à cet égard.‘ démarche, quel réveil pour la 

Tant que Claire s’était vue en pauvre enfant lorsque,à une heu- 
présence de son frère et de la ! re déjà avancée de la soirée, elle 
duchesse, soutenue par leurs vit apparaître sur le seuil de sa 
conseils en même tem/s que | porte sa grand’mère en personne, 
vaincue par leurs prières, elle avec une physionomie plus 
avait accepté toutes lesconsé- frjgnée et plus s-vère que jamais.

détermination La douairière était blême comme 
ue puisse un spectre et tenait à la main 

la lettre fatale outrageusement 
i froissée. Comme si ce n’était pas 

assez, elle la déchira en mille pi
èces, a très l’avoir mise sans mot 
di'-e sous les yeux de la coupable.
Cela fait, elle se retira comme el
le était ver.ue, avec une majesté 
presque fantastique, en repous
sant brusquement sa petite-fille 
qui, rougissant et confuse, s’était 
jetée à ses geyioux en lui dem m- 
dant pardon

Peu d’instants apres, on enten
dit le bruit d’une voiture dans la 
cour du château. Le grincement 
sur ses gonds de la irrille qu’ou 
ouvrait et qui fut refermée lors
que ceLe voiture Veut franchie| 
et se fut éloignée dans l’avenue, j 
complétèrent d’une façon trop é* 
vidente pour mademoiselle de j 
Chalandray l’explication de ce j 
qui venait de ce passer

Le lendemain, dans la matinée, 
ses doutes,s'il lui en restait enco
re, se trouvèrent éclaircis.

La femme de chambre avait 
rempli avec sa ponctualité et sa 
fidélité habituelles la commissi
on de sa jeune maîtresse.

Il convient même d’ajouter 
qu’elle n’avait pu on éprouver 
beaucoup de surprise, ni même 
témoigner de grands scrupules, 
puisque tout le monde savait au 
château que M. Gaston de Mont- 
raagny allait être le mari de 
mademoiselle.

Malheureusement le colonel, 
assez méfiant de son naturel, et 
mis en éveil en même temps j 
que surexcité au delà de toute; — 
mesure par les événements de la 
mâtiné ■, était survenu. Témoin 
du trouble de son neveu, il avait 
arraché de ses mains la lettre que i 
celui-ci était en train de lire, et j 
sans perdre nu moment, il avait j 
couru chez la douairière. Là, il a- 
vait déclaré qu’après un pareil 
message, il renonçait forcément 
et bien définitivement 
riage qui avait été pour lui la 
source de tribulations et d’épreu- 
vee do toutes sortes, ajoutant 
qu’on n’entendrait plus désor
mais parler de lui ni de son ne
veu au château de la Roche-d’ 15- 
on, quand bien même toute la 
famille viendrait le supplier à 
genoux d’y remettre les pieds.

Ayant ainsi parié, et sans se 
laisser fléchir le moins du monde, 
ni par les prières du Maurice ni 
par les représentations, de s >n 
neveu, qui avait beaucoup de 
calme et de savoir vivre, et qui, 
au fond, et sous la réserve de sa 
passion chevaline, eût pu faire un 
excellent mari, M. de Montmagny 
donna ordre de faire les paquets 
à l’instant même. Puis, non 
moins irrite, non moins altéré de 
sane que Coriolanjforcé de s’exiler 
de Rome, il se dirigea vers le

des Volsquee, c’est-a-dire >2-22? 
vers Tours. Là, se trouvait son 
régiment ; là aussi se trouvait la 
victime expiatoire vouée par lui 
aux dieux infernaux.

Pendant ce temps là, madame 
de Sauves se préoccupait à juste 
titre de la pensée qu’elle n’était 
pas m nacée seulement comme 
mère, mais qu’elle l’était encore 
comme épouse ; elle employait 
une partie de la nuit à adresser 
au.duc, qui n’avait pas reparu au 
château et qui n’avait pas donné 
de ses nouvelles, une lettre jus
tificative des plus éloquentes.

Elle demandait humblement 
pardon à sou mari d’une démar
che imprudente sans doute et 
dont les conséquences avaient 
été bien terribles. Elle 1 ; remerci 
ait à genoux de l’attitude géné
reuse et toujours protectrice qu’il 
avait voulu couserver vis-à-vis 
d’elle, même après sa faute,et cet 
te lettre, pleine d'effusion,de ten
dresse et de reconnaissante, était 
toute trempée de ses larmes.

Mais ce n’était pas tout que 
d’avoir écrit cette lettre ; il fal
lait la faire parvenir au 
destinataire. Où et comment 
le rencontrer Y Que devait-on au
gurer de son absence prolongée, 
de son silence même Y En pareil 
cas, les femmes souffrent à bon 
droit, beaucoup plus d’une pareil
le attitude que des violences de 
langage, auxquelles les nature-* 
expansives ne manquent jamais 
de se livrer. C’est une loi physi
que qui s’applique également au 
monde moral : le feu qui a couvé 
sous la cendre est bien plus ar
dent, bien plus diflicile à éteiu-

John Murphy & die.Bryson, Graham & Cie.UN MYSTERE
66 et 68 tyue Sparks, Ottawa,LA DIANE DE L’AMOUB
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AMELIORATIONS.

AMELIORATIONS. Arri
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AMELIORATIONS. ArriivéeAprès avoir baisé sa sœur au 
front avec une gravité bien étran 
gère à ses habitudes. Maurice 
vint s’incliner devant la duchés 
se,qui lui tendit la main. Cette 
main, il la serra dans la sienne 
avec une profonde et respectueu
se sympathie ; puis il s assit en 
face des deux femmes, et, avec 
un accent plein d’émotion, mais 
où la note de l’eniouement, qui 
était le fond de sa nature, per 
çait encore parfois malgré lui:

—Eh bien I duchesse, h’écria-t- 
il, vous \ oyez qu’il y a des pres
sentiments dont il fa u
compte, mérn > quand c’est un C’est dans la solitud ' en effet, 
mauvais garn-ment tel que moi beaucoup plus qu’au milieu mê- 
qui les éprouve. Vous n avez rien IIle ti«»8 agitations du morde 
à m’apprendre, car mon colonel ,jUe l'esprit malin guette les 
est de retour, lui aussi ; il est en i jeunes filles, et leur dresse 
ce m orner i avec Gaston auprès | 80„ pjU8 redoutables embûches 
de la grtmd’maman, qui en fera 
un-- maladie, c'est sûr. Aux pre
miers mots, elle a jeté par terre 
son métier à tapisserie, et je orois- 
Dieu m>- pardonne ! qu’elle a pro- 
féié un juron do l’ancien régime.
Elle jette feu et flammes contre 
ce pauvre Robert, contr ■ la révo
lution, le gouvernement actuel, 
que sais-je?et,s’il faut l’en croire, 
la fin du monde est proche.

—Et Montmagny, que fait il Y 
qu’a-t-il dit 1 interrompit mada
me de Sauves avec quelque in 
quiétude.

—En ce qui vous touche, ma
dame, reprit Maurice avec em
pressement, le colonel s’est mon 
tré d’une modération et d’une 
réserve jiarfaites, mais il y a un 
chapitre sur lequel il est presque 
féroce; c’est, comme Lien vous 
pensez, celui qui concerne notre 
pauvre ami. C’est môme pour 
cela que je, viens en dépu 
talion auprès de ma chère petite 
soeur Après tout ce qui vient de 
se passer, elle comprendra, je 
l’espère, qu’il n’y a plus à tergi
verser, et que le seul moyen de 
couper court à tous les mauvais 
propos, c’est de tixer à l’instant 
même le jour de son mariage 
avec Gaston de Montmagny.
Gaston est un bon garçon, que 
diable ! Et, puisqu’il faut sauter 
le foss>, mieux vaut avec lui

quenccs de la 
la p!ns solennelle qut 
prendre une jeune fille ; 
quand elle se vit seule da 
chambre, seule comme elle en 
avait exprimé elle-même le désir, 
elle se mit à réfléchir sur tous les 
événements,qui dans ces derniers 
temps,axaient troublé le cours de 
sa vie jusqu’alors si tranquille et
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cette nouvelle chan 
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ce que noue vous offrons
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benne occasion, 
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Blouses. Robe de Serge et Rieu Marin
Châles pour Déjeuners. Robes Brodées.

Véléments d" Enfante.Tabliers de Toi'e 
Robes de chambie

Tous les articles que noue venons de nom. 
rrer sont préparés à subir votre inspection.

Sur les Comptoirs et les Tables 
du Milieu en Haut.

Dans la Chambre des Manteux

Marchandises Séchés, de Soies et de Marchandises Choisies,si sereine.
Vie soti ! a dit l’Ecriture sain

te, flétrissant ainsi par avance la 
monomanie qui a égaré tant de 
solitaire» et de cénobites. Tous les articles de choix offerts dans cette grande vente sont toujours de 

saison et se vendent très bien.
La nouvelle saison commencera avec ties marchandises toutes fraiches.
Nos ventes à 1 on marché continuent dans nos differentes lignes : elles 

augmentent tous les jours et touchent sur leur tin.
Nos prix exceptionnels activent nos 

Nos chefs de rayons continuent toujours 
la lame de l exécution abat tout sans pitié, il faut que le sacrifice soit complet 

époque dans les annales de l’histoire des marchandises sèches ; le public 
la preuve dans nos marehandises et dans nos prix.

letez un coup d’œil sur nos prix, qui sont affichés dans nos magasins, alors 
la clef de la situation du commerce en gros de marchandises sèches.

LINGE DE DAMES.
PR'X. BLOÙSES, S >ie Epongée, Blanc 

Crème, Cardinal, Bleu Clair, vendues a $2.00 
maintenant $1.00.

Blouse» d’Indiennes et de Batiste 
B'ouses en Fianellette 

Chat* de

WM
ventes et font vider nos départements 
à sacrifier tous leurs articles de choix

Wv,
Dé jeûner à 26c. et 5(fe. va'ant *1.00 

“ 75c. vendu toujours ."K.'.âO
et $3.00. a

Grand asso tapent de Châ’es de Laine de 
E’antaisie pour $1.60.

pour Dames, 
pour$1.60. TABLIERS 

L à moitié prix ROBES de CH AM- 
Robes de Chambres Brodées à $1.76,

O’est dans la solitude que le 
fantôme du préféré apparait in
variablement sous les traits et et fasse 

en trouverale costume d’Edgar de Rawens- 
wood, pâle et mélancolique com
me lui et tout prêt à soupirer les 
amoureuses cantilènes de Doni
zetti, alors même qu'il ne saurait 
pas un traître mot do musique. 
Comment se faire alors à l’idée i 
qu’bu va en épouser un autre 
que lui î pour éviter un pareil 
malheur, ou devient capable de 
tout.

JERSEY

DR FI 
BRE,
$1 95 et $2 25

LS, 
50 d

couleur Crème
s $2 
[Làvous aurez

La baisse foudroyante dans les prix vous sautera aux yeux.
No.»

de nos clients, qui 
durant la journée. 

N’oubliez pas chez

grands rnagusi 
i soirs jusqu’à 10 heu

na sont ouverts

enir nous voir

Bryson, Graham & Die. V
C’est alors qu'il arrive aux 

jeunes tilles,mêmes les plus hon
nêtes et les plus sagos, de pren
dre fiévreusement la plume et 
d écrire ce qu’elles n’oseraient 
exprimer de vive voix. Le plus 
souvent ces lettres-là n'arrivent 
pas entre les mains du destinatai
re, et elles sont brûlées aussitôt 
qu’écrites; le plus souvent aussi 
ce destinataire est l’élu du cœur, 
l’élu qui ne se doute pas encore 
de son bonheur, qui ne s’en dou
tera peut être jamais.

Pourtant il ne vint pas à la 
pensée de Claire d’ecrire à 
l’homme pour qui elle se dispo
sait à se sacrifier ; sa pudeur 
eût sans dout.e recalé devant 
une pareille démarche ; mais 
sous l’impulsion d’un sentiment, 
dont on ue saurait d’ailleurs mé- 
eounai tre la parfaite loyauté, 
voici ce qu’elle crut, dans un élan 
irréfléchi de son Ame ingénue, 
jfouvoir écrire à celui dont elle 
venait de consentir à devenir la 
femme.

“ Vous vous étonnerez, sans 
doute, de recevoir une lettre de 
moi sans l’autorisation de ma 
grand’mère ; mais je me trouxe 
dans une situation telle que cette 
démarche devient indispensa
ble... 11 existe un projet de mari
age entre nous, et les choses sont 
si avancées que tout le monde 
a pu et doit croire encore qu’il se
ra réalisé dans le plus bref délai .Ce 
projet m’avait sauri a moi-même 
ainsi qu’à vous dans le pa?sé, el 
je ue veux pas rechercher,s’il n’y 
a pas un peu de votre faute dans 
l’ajournement que son exécution 
a éjîrouvé. Aujourd’hui je viens 
vous parler comme je parlerais à 
mou confesseur,et vous demander 
demedélierd’un engagement que 
je ne saurais remplir sans man
quer au plus sacré des devoirs 
d’une femme envers son mari : 
une alflotion absolue et exclusi
ve. Le voudrez-vous ? Consenti- 
rez-x'ous surtout à prendre l’initi 
atixre d’un ajournement destiné à 
amener une rupture plus ou 
moins prochaine Y Je n’ai pas 
besoin de vous dire quels motifs 
me mettent le cas de solliciter de 

faire

John Murphy & Cie.
146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.
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2“ I leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
paur vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

ABIES PRODUITS S8 VENDENT dans toutes les MISONS HONOHACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
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qu’ax'ec tout autre.
—Oui, ma chèie enfant, ajouta 

vivement la duchesse, votre frère 
a raison, et vous sax'ez que je n’ai 
pas attendu la catastrophe q.ii 
vient de se produire pour vous 
donner ce conseil.

—Ah! s’écria midemoiseUe 
de Chalandray, Maurice et 
vous, madame, vous me brisez 
le cœur en parlant, ainsi. Hier 
encore, ce matin même, il me 
semblait que j’aurais du courage; 
mais, maintenant, comment vou
lez vous que je puisse devenir la 
nièce d’un homme qui s’apprête 
a taire fusiller le meilleur ami de 
mon frère f.

— Hum ! hum ! petite sœur, 
repartit Maurice,à cela il y aurait 
bien dos choses à répondre ; d’a 
bord ce n’est pas le colonel 
que tu épouses, nuis son .jov'eu, 
qui est incapable do te rendre 
malheureuse, tant sportsman en
ragé qu’il j Mit être ; l’homme 
n’est pis parfait, tu le sais bien. 
Ensuite, et ceci est décisif, c’est 
que ce mariage, arrêté de longue 
date, est peut-être le seul moyen 
que nous ayons de sauver lto- 
bert.
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The Meet fincceeeftal Remedy ever dlseor- 

ered, m It Is certain In lu effects and does not 
01 liter. Head proof below :

KENDALL’S SPAVIN CUBE.DÉPÔTS DA

Dr. n. J. Kero all Co.,
Gentlemen • 1 take pleasure In letting you know 

that I have used your Kendall's Spavin Cure tor a 
very bad case of Bone Spavin and Npllnt and 
wos very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. After the cure I sold my team for 
**■>0. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and pralF- ' ’Mghly. Dennis Hoove.

Montana, Jan. 1, •90,

pays

(EMU ISPIIII CE.
w of Toronto. ™ B. J. P. 4, J, IS*,

Enoshurgh Falls, Vt.
Gentlemen I have used Kendall's Spavin Cure 

for Spavin* and also In a case of lameness and 
HtlÉT Joints and found Itasure care In every re
spect. I cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectful!

Ameitrainve,
a

("1IARLLH J. Ill.AC'KALL.

KENDALL’S SPAVIN CUBE. Anglaise il
FjtSBvaoB, Onto, March 8, TO.
- your Kendall's Spavin Cure 

moceesfully, on a trotting horse who bad a 
Thereughpln. two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Not a sign of 
Ihe puff has returned. I recommend your Uniment 
M all In need. Tours respectfully,

CHAH. A. BRANNOCK. 
Forker Row Stock Stables. 

Price SI per bottle, or six bottle» for $3. All drug 
(lets have It or can get it for you, or It wl'.l basent 
lo any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. H. J. KENDALL CO.,

Knaehargh Falla, Vermont.
GOLD BY ALL DRUGGISTS.

—J)ui, ma chère et bonne peti
te Claire, fit la duchesse en j>res
saut mademoiselle tie Chalandray 
entre ses bras, c’est la vie de ce 
malheurtîux que nous vous de
mandons. Nous la refuserez vous Y 

—Ah ! balbutia mademoiselle 
de Ch ilaudray, si vous sax'iez 
l’un et l’autre tout ce que j’é- 
prouve, vous auriez pitié de moi. 
Ne peut-on m’accorder

dépit de quelques jours Y 
—C’est imjiossible, répondit 

Maurice. J’ai jiromis une réponse 
catégorique. On l’atteud. Monsei
gneur, à qui nous axrons été faire 
visite, Gaston à moi,

3vR£N,

FKEStfcllIâ»
Dr. B. J Kendall C< 

Qeute 1 have usedRUB ^ ^

nen FUR PR1CB écossaises

»» Warehouse & 0
Tomi vrro.vous ce que je ne pourrais 

moi-inême sans qu’il e.A résultât 
les plus terribles conséquences 
C’est vous demander, je le sais, 
une chose bien grave ; mais j’ai 
foi dans votre honneur ; j’ai foi 
aussi dans l’amitié que v'ous 
m’avez témoignée eu des temps 
plus heureux et en échange de 
laquelle je \rous oflre la mienne à 
toujours. ”

Il y avrait là trente lignes d’é- 
. ainsi que criture pour le moins, trente li-

cela était convenu, se tient enti- gués lorsqu’il n'en faut, dit-on, 
erement à notre disposition, da que deux de l’écriture d’un hom- 
Grandeur a poussé la courtoisie me pour le faire pendre.(ju’est-oe 
jusqu au point de n us répondre donc quand il s’agit de l’écriture 
que le jour qui en viendrait à d’une femme î Ne suffit il pas, 
notre tamille lui conviendrait dans le cas, de deux mots pour la 
egalement. perdre Y

-—Eh bien ! puisqu il le taut, Quand elle eut écrit cette let* 
puisque vous le voulez tous les tre, mademoiselle de Chalandray 

eux,que votre volonté soit laitel ne songea pas que, pour la faire 
Mal\rC 8T ‘‘“° i’e“ mourraL parvenir à M Uastou de Mont- 

—Non,chère petite soeur,tu ne magnv, il fallait uéceeeaireinent 
|,a.5' I '-" tu'ssûr ; n'est- employer l’intermédiaire de sa 
Uc‘ll!8se' î1» elle ne mour femme de chambre,à la discrétion 

^ , .. de laquelle elle allait se trouver
, , ' P/'1 madame d,; San- ainsi livrée. La pureté de ses

vos en levant ies yeux an Ciel, si intentions, leur loyauté même, 
le chagrin tuait, apres tout ce avaient mis un bandeau sur s J
vimu’encore?62' ^ °" qUe jC XeU1' et Puis cette femme qui 

a • « ‘ . , lavait connue tout enfant lui
Ainsi parlaient mademoiselle était dévouée corps et âme, et 

de Chalandray et la duchesse de puis enfin Claire oubliait tout 
Sauves, et pourtant, ..quelques alors, sinon que,

Coi: des - es------
-WvWMyv
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LETTRE D’A
Tous les journaux 

d’articles rétrospectif 
nements d’il y a vin g 
noms de Salowa, de 
de Nikolsbourg re 
toutes parts, évoquai» 
les plus mélancolique 
idée du sinistre acca 
lequel se trouvait 
ville de Vienna en 
fastes. Personne ne 
précis sur ce qui se p 
théâtre de la guerre, 
naît tout. l-e gouv 
publiait aucune Infor 
était encore au temps 
ries bureaucratiques.

Vingt quatre heur 
perte de la bataille de 
Viennois étaient encoi 
der rnxieusemcnt ce 
l’armée du Mord, sur 
sait le salut de la mon 
juillet, à cinq heures ( 
riva le vieux roi de Sa 
ne savai^nen du tout, 
descendit de sou xvagi 
embrasser son nevei 
malheureux Empereu 
dait sur' le perron. T< 
on vit pâlir le roi Jear 
brassant, l’Fmpereur 1 
fié quelques mots à l’o 
nedek battu, tout p 
échangea pourtant 1 
d’usage, on passa en" i 
pagnie d’honneur, o 
jusqu’au dernier detail 
mal prescrit pour une 
souverain.

Le roi de Saxe ava 
ministre, M. de ileust. 
prit la latale nouvelle 
trajet en carosse, de 
llofburg, et son prei 
meut fut uu éclat de 
« Ah 1 mon brave Mich 
s’écria t-il, ce Bismatck 
vif ! ■ Uu sait que ce i 
chel était le tobnquet di 
d’autrefois qu’on croy. 
bonasses et maladroit 
moment, d’ailleurs, M 
devint une manière < 
autrichien, sans abam 
cela les intérêts de s> 
maître. La Saxe ne sa 
dant son autonomie qut 
fermete chevaleresque 
reur, lequel ue vouiai 

plus fidèle allié, eu 
de la Prusse,une condit

Quant aux négociait i 
enu el de Nikolsbourg, 
naît aujourd’ùui tous 
Ou sait que Bismarck 
avec passion une poliliq 
dération, alors que le rt 
et le parti militaire tena 
de leur victoire. En
marck conjura son m 

humilier l’Autr.ch , 
le moment où le vaiuci 
d'hui pourrait devenir 
allié, le Roi ne démonïi 
préjugés militaires 
moire de soldat, disait-il 
ment, il n’y a pas eu d< 

sans entrée

> 1

victoire 
dans la capitale de l’enci 
marck pleura de rage 
qu’il finit par a’enfermei 
lut plus reparaître deve 
Ce fut l’arrivée du K roi 

le dénoueraiprécipita 
sagement, il se mit du ce 
nistre, et à eux deux ils 
la partie contre les casqi 

Dans tout cela Napolée
1un rôle assez obscur, 

plus que faire, 
au quartier général prusi 
beaucoup trop tard, et sa 
envers François Joseph 
énigme. Car on sait a 

la cession de la Vér

Son ii

uue
poléon 111 par l’empereur 
était chose convenue,aval 
entre les deux eouver, 
c’est un point acquis à 
avant même qu’on ne ti 
mier coup de canon, Ni 
avait obtenu de François, 
traité secret, la cession d' 
tie 1 L* chose ne devait ê 
qu’après la guerre, âlais, 
derat on 
guerre î Pourquoi allers 
Italie, triompher contre I 
italienne à Lissa, gagn 
l’armée de terre cette bel 
de Custozza, puisqu’il èta 

victoire o

pourquoi al

d’avance que,
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